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IV (1)

Saclmnt que nos lectteurs comprat- 
ï.cnt bien la primordiale importiince 
dp l’enseignement agricole pour les 
enfants de cultivateurs; certains 
qu’ils sont comme nous convaincus 
qm* l’éducation reçue à l’école rurale 
peut et doit entraver la désertion 
,le la terre paternelle, si cette éduca­
tion est imprégnée de l’esprit appro­
prié à nos milieux agricoles, nous 
n’hésitons pas à. appuyer de nouveau 
sur notre programme d’études pour 
démontrer «pi'il est orienté vers le 
but que nous désirons.

Dans les articles précédents, nous 
avons vu ce que l’on doit enseigner, 
— au point de vue agricole, — dur. ni 
les six années du cours primaire élé­
mentaire. Les matières inscrites au 
programme sont multiples et variées, 
bien enseignées, elles préparent le 
(ils de cultivateur au rôle qui l’attend, 
lui ouvrent des horizons sans le dé­
classer, It i font entendre l’nppcl île 
la terre, lui inspirent le désir d’être 
fidèle à la vocation agricole, lui don­
nent une idée de la noblesse et de 
l’importance de la profession d’agri­
culteur.

Dans le: deux années (7e et 8e) du 
cours prima/re complémentaire, le 
programme donne* un peu pDtS d’i.m- 
nlcur à cet enseignement.

Us sont sans doute rares les comtés 
de notre province qui n’ont pas une 
ou plusieurs école; primaires comple­
mentaires. Ces écoles, qui, comme 
on le sait, comportent un cours de 
huit ans, sont ordinairement établies 
dans les centres les plus populeux et 
les plus faciles d’accès du comte. 
Plusieurs fils de cultivateurs et les 
enfants des villages environnants 
vont y compléter leur cours primaire 
élémentaire, de six ans suivi à la 
“petite école.’’

Or, pour l’école primaire complé­
mentaire le programme établit des 
sections spéciales. Ce sectionnement, 
lisons-nous dans le programme d’étu­
des officiel, se fait d’après le. nature 
même du milieu où évolue l’école, 
d’après l’orientation probable îles é­
lèves qui la fréquentent. Le pro­
gramme poursuit un double but: 
Cultiver les aptitudes particulières 
îles élèves tout en élargissant les con­
naissances qu’ils ont acquises à l’e- 
oole primaire élémentaire; 2° Orien­
ter dans une direction profession­
nelle plus accentuée l’enseignement 
générai et théorique et, dans une cer­
taine mesure, préparer aux écoles 
spéciales, agricoles, techniques ou 
autres, qui demandent des études pré­
paratoires appropriées.

Il j a quatre sections principales: 
agricole pour les coles rurales de gar­
çons, ménagère pour les écoles -de 
lilies, commerciale et industrielle pout 
les écoles urbaines.

L choix de la section, pour chacu­
ne des écoles complémentaires, est du 
ressort de la commission qui s’r",,>,id. 
au préalable, avec la direction de l’é­
cole. Les instructions du programme 
a,joutem: “Pour faire ce choix, on 
tiendra compte des aptitudes et du 
nombre des élèves, du milieu social 
où fonctionne l’école, de la volonté 
des parents des élèves.’’

Les sections comprennent les ma­
tières destinées à spécialiser le,-, éle- 
'cs. Elles donnent à l’école son cti- 
lactère propre et son orientation.... 
Le programme est surtout direct il, 
laissant aux maîtres et aux maîtres­
ses une certaine liberté d’interpreta­
tion et d’application. Par exemple, 
dans les écoles rurales, les travaux 
pratiques au jardin scolaire, pren­
nent plus ou moins de temps suivant 
les saisons.

Ainsi, chaque comté peut avoir 
mie ou plusieurs écoles primaires 
complémentaires; de plus, presque 
chaque comté devrait en avoir au 
moins une avec lu section agricole.

Dans le comté de Terrebonne, nous 
11 vous mieux encore. Comme nous le 
disions dans notre article du 2 octo­
bre, à notre école primaire comple­
mentaire, située à Saint-Jérôme, et 
qt» a adopté la section commerciale, 
d y a plusieurs années, nous avons é- 
•ahli, pour les mois d’hiver, avec l’ai­
de du gouvernement et du conseil de 
comté, «les cours d’agriculture pont 
parfaire l’instruction et l’éducation 
des Ills de cultivateur dans le sens de 
leur vocation agricole. D’autres peu- 
'eut suivre cet. exemple en su prévu 
'«ut de | ’article IS!) de la loi de 
I instruction publique.

Après avoir rappelé le cadre où se 
trouve placée l’école primaire com­
plémentaire, voyons, poui celle qui 
adopte la section agricole, les niatiè 
'•‘s spéciales indiquées nu program­
me.

UN NOUVEAU LIVRE DE MGR PAQUET

En 7e année, l’enseignement de l’a­
griculture comprend: (a) la physique 
du sol. Climat, ses rapports avec l’a­
griculture. Sol, nature, composition, 
classification. Texture et structure, 
mod ideations qu’on peut lui faire 
subir par les façons de culture: la­
bours, hersages, binages, ioutages; di­
vers instruments aratoires.

L’eau, son rôle, ses mouvements 
dans le sol. Moyens de contrôler l’hu­
midité du sol; façon de culture, drai­
nage.

L’air, son rôle — Matière organi­
que végétale ou humus, son rôle, sa 
déperdition et sa restitution.

(h) Grande culture. - Sol, climat, 
variétés, soins, récolte. Céralcs d’au­
tomne et de printemps. Graminées an­
nuelles et vivaces.

Légumineuses annuelles, bisannuel­
les et vivaces. Prairies et pâturage: 
formation et entretien. Semences; 
choix et préparation. Plantes sar­
clées: choix, préparation du sol, en­
tretien, conservation et préparation 
pour le marché.

Mauvaises herbes: espères existant | 
dans la rgion, moyens préventifs, leur 
destruction.

Collection d’herbes et de graines 
de la région.

(e) Fertilisation (les sols. — Amen­
dements argileux, calcaires, silicieux; 
leur action chimique et mécanique.

Engrais animaux et engrais végé­
taux; différentes sortes; valeur et 
mode d’emploi.

Engrais mixtes: fumier de ferme, 
litières, résidus et déchets. Ele­
ments fertilisants de ces substances; 
préparation, entretien, emploi.

Engrais minéraux azotés, phospha­
tés, potassiques, calcaires; guano, 
cendres de végétaux. Composition, 
dosage, valeur et emploi des engrais 
chimiques. Assimilation des matières 
minérales par les plantes.

(d) Eléments (le botanique. — 
Plantes de la région. — Description 
et rôle des parties d’une plante: raci­
ne, troue, branches, feuilles, tleurs et 
fruits. Parties essentielles, aeccssoi- 
tes: leurs fonctions. Multiplication 
des plantes par semis, greffage, mar­
cottage, bouturage. Modifications et 
améliorations des espèces par les 
procédés de culture: sélection. Les 
grandes divisions du règne végétal.

Maladie des plantes, des céréales, 
des arbres fruitiers, des arbres fores­
tiers,.

• • •

Pour ne pas allonger outre mesu­
re cet article, nous remettons à la se­
maine prochaine le programme de la 
huitième aune du cours primaire com­
plémentaire, section agricole.

Plus on avance dans la leetuie de 
ces pièces documentaires, plus on 
doit se rendre compte que les lacunes 
de notre enseignement agricole à IV- 
colo primaire — puisque lacunes il 
v a _ ne sont pas dues au pro­
gramme d’études si complet, ri pé­
nétré d’un esprit vraiment et saine­
ment agricole.

JEP

Lion de l'aine vers Dieu, pour recon- 
miîlrc a maîtrise souveraine, le re­
mercier de ses bienfaits et implorer 
son secours et son assistance.

(Ecrit pour L’AVENIR DU NORD)
-Mon ancien professeur de littéra­

ture à l’institut catholique de Paris, 
l'abbé Georges Bcrtrin, l’auteur de
plusieurs livres fort beaux et très son secours et son assistance. Et
connus, dont l’un sur Lourdes, écri- cela se peut faire très vite et de cent
vuit, dans une etude destinée à la col- ' manières diverses. Mais, je dis là trop 
lection dite des Grandes figures ca- imparfaitement ee que Mgr Paquet 
tholiques de France (d’il y a quaran-jécrit si fortement, si heureusement, 
te ans), consacrée à Mgr d’IIulst, no- si justement et si élégamment. Qu’on 
tre recteur d’alors, député à la Cham- s:e procure plutôt son beau livre, qu’on 
lire Iranç.iise et prédicateur de No- le lise, qu’on s’en pénètre et qu’on 
tre Dame, que ee si distingué prélat , en vive ! On s’apercevra tôt qu’tt- 
était sûrement, par la notoriété et Ici près tout ee n’est pas si difficile,
talent, le premier des ecclésiastiques quand ou est homme de bonne volon-

(1) Voir l'Avenir du Nord des 2 
il et 23 octobre 1931.

UN APPEL A _ 
LA CHARITE

Dans toutes h-s villes, on fait un 
chaleureux appel à la chante en la­
veur des familles indigentes pour les 
secourir nu cours de l'hiver qm "P*
proche. .,

Partout mù il existe une conference 
de ln Saint-Vincent de Paul, on s a- 
dressc ù elle pour recevoir, organiser 
d distribuer h-s secours nécessaires.

Un manifeste préparé par M. O.-,- 
Magnan, président général du Gou­
pil supérieur de la Société de Suint- 
Vincent de Paul au Canada, vient 
d’être adressé au publie de la "H” 
de Québec. A Montréal et .liais les 
autres villes on confie a la Samt A m 

de Paul les souscriptions en la­
veur des pauvres.

Dans beaucoup d’endroits des !«’»- 
sonnes fortunées et généreuses s en­
gagent à soutenir une ou plnsiouis» t.i- 
milles durant l'hiver eu versant a la 
Saint-Vincent de Paul $5 00 chaque 
semaine par famille. _

A Saint Jérôme, la < ......ronce d,
S liai V i......il <le Paul travaille ans-
ri an soulagement de h» "o-"’ 'I'"’ 
l’hiver prochain, menace d être grau-

Les ....mines de la Cou erence
comptent sur la   if 'jlion - o,';
(q sont convaincus qu elle ne km t

défaut. <>n comprendra qu <1 
faut .le nouvelles -sources eu

vue de l’hiver. Fixai.» A .»» 
de $3.00 pur semaine 1 aide donnée a 
' famille pauvre à Sa.ni-Jerome, 
rÆroncl espère que plus-enrs 

personnes
faire, voudront aSsUMi us 
d au moins une famille pendant la
rude saison. .

de France. Quelqu’un a appliqué, 
■'liez nous, l’idée et l’expression ù 
Mgr Paquet, de Québec, en disant 
qu’il est, lui aussi, p.ir la notoriété et 
le talent, le premier prêtre du Cana­
da français. Le fait est que l’émi­
nent doyen de la faculté «le théologie 
de l'Université Laval, par ses hautes 
aptitudes, sa science profonde, sa pa­
role ou sa plume si élégantes et si 
correctes toujours, tout autant que 
par sa vie ordonnée et son inlassable 
activité, se place au premier rang 
parmi nos penseurs et nos écrivains et 
qu’il mérite, de l’aveu de tons, ee 
compliment bien spécial.

Son nouveau livre La prière et 
E oeuvre du sclut, qui continue ma­
gnifiquement la belle série de scs oeu­
vres écrites, le pourrait établir ù lui 
tout seul. C'est un fortifiant de le 
lire et c’est aussi un régal.

Ce volume d’environ deux cents 
pages, édité à l’Imprimerie Francis­
caine Missionnaire — Québec, 1931 — 
qui se présente, -ous une jolie toilet­
te typographique, en caractères nets 
et clairs, bien lisibles, fait vraiment 
honneur aux ouvriers qui l’ont mis 
au jour. C'est un premier mérite. On 
devine qu’il en a un autre plus sub­
stantiel, celui d'être fortement pensé 
et alertement écrit, comme tout ee qui 
c ube de la plume de Mgr Paquet. Il 
,-e divise, ce livre, en vingt-six chapi­
tres, qui nous disent ou nous expo­
sent pourquoi et comment il faut 
prier le bon Dieu pour accomplir 
l’oeuvre de son salut. C'est, a-t on 
dit déjà, une oeuvre de vulgarisation 
à hase de doctrine sûre. On ne pou­
vait, mieux dire, ni plus justement.

Mgr Paquet possède le secret ou 
excelle dans l’art d’exprimer les cho­
ses les plus hautes et les plus sérieu­
ses d’une façon attrayante et, en mê­
me temps, accessible à tous. Il y a 
des livres savants qui rebutent pat 
leur étalage et leur apparat de scien­
ce précisément. Seuls les spécialis­
tes peuvent s’y intéresser. 11 est 
d’autres livres qui sont attrayants et 
charmants par leur aisance de style, 
mais qui ne font qu'amuser et n’ap­
prennent rien à personne. I.es livres 
de Mgr Paquet sont toujours instruc­
tifs et intéressants tout ensemble. 
O’est que l’éminent théologien de 
Québec est un maître écrivain tout 
autant qu'un solide peu car.

Nourri de la sève de- Ecritures 
Saillies et de la doctrine de saint Tho­
mas, dont il est un disciple convain­
cu, il connaît pareillement, et d'une 
façon parfaite, la langue et la maniè­
re des plus illustres écrivains de 
France, do ceux du grand siècle en 
particulier.

Le vénéré M. Locoq, de Saint-SiiT- 
pieo, dans ses incomparables lectures 
spirituelles au grand séminaire de 
Montré .I. avait parfois des mots pi­
quants et fort jolis. “ Saint Thomas, 
Messieurs, nous disait-il un jour, 
dont tout le monde parle et que per­
sonne n'a lu....’’ Je crois bien que 
Mgr Paquet a lu, lui, plus d’une fois, 
-aint Thomas tout entier ! 11 sait en
plus le traduire en un français clair, 
élégant, facile. La doctrine de l’An­
ge de l'Ecole, sous in plume du maî­
tre de Québec, nous devient admira­
blement lucide et transparente dans 
notre propre langue. C’est un ines­
timable avantage.

Pourquoi et comment faut-il p ri el­

le bon Dieu pour accomplir l’oeuvre 
de son salut ? C’est, tout simple, 
celle question. Mais comme la répon- 

à y faire est importante ! Prier 
le bon Dieu, on ne le sait plus guère 
souvent, même quand on l’a jadis do­
cilement appris sur les genoux de sa 
mère. “N’est-ce pas, estiment qucl- 
ncs-uns, l’action surtout qui impor- 

I, dans le monde ? Aux moines et 
aux nonnes, disent-ils, qu on recoin 
mande la prière, les méditât ions et 
les oraisons. C'est leur lot Non , qui 
sommes dans la bataille de la lie, 
nous ii'avons pas le temps de nniih 
astreindre à toutes res patenôtres.’’ 
Quelle erreur ! 1) ne faut p .s cou
fondre la prière, la vraie prière, avec 
les longs exercices de piété e! «le dé­
votion qui n'en sont qu’une forme 
particulière — très belle, très m«*ti- 
toire et très utile sans doute, mais 
mm pas possible ù tou*. Entendons- 

comprenons bien le sens «les 
mots, et lu confusion disparaîtra. La 
prière, o’ost essentiellement l’élévn-

1, où que l’oit se trouve dans la vie, 
d’apprendre pourquoi et comment il 
faut prier le hou Dieu.

Je me rappelle avoir causé un jour 
avec un homme d’une haute situation 
sociale «pii me disait: “Moi, je crois 
à la religion «le ma mère. Je récite 
encore quel «(ues-unes des prières 
qu’elle m’a apprises. Mais je me 
borne là, et jo n’y comprends pas 
grand’chose." — “Mais, pouvais-je 
lui répondre, réllécliisscz-vous quel­
quefois sur le sens de ces mots reli­
gion et prière ? Savez-vous ee (pie 
c’est «pic la religion et ce que c’est 
que la prière 1 Vous qui avez étudié 
tant de choses — c’était un magis- 
tiat, très versé en droit, doublé d’un 
littérateur «1e réelle compétence — 
n’avesi-voiis pas oublié ou négligé le 
principal 1 Suffit-il à un homme cul­
tivé comme vous l’êtes de s’en re­
mettre à la religion de sa mère, aux 
prières apprises sur les genoux de sa 
mère et récitées sans conviction, du 
bout des lèvres 1” — “Où appren- 
«lrai-je tout cela f” me repartit-il. 
Naturellement, je lui indiquai plus 
d’un ouvrage traitant de ces sujets. 
Il est mort maintenant. S’il vivait 
encore et ipie j’eus de nouveau à le 
renseigner ou si un autre citoyen de 
su situation me posait une question 
analogue, je me hâterais de leur dire, 
à l’un ou à l’autre: “Lisez dans le 
beau livre de Mgr Paquet, qui s’inti­
tule La prière et l’oeuvre du salut.’’

Le vénéré Monseigneur a mainte­
nant 72 ans. U reste très alerte et 
très actif toujours. C’est une vraie 
grâce pour le monde de nos penseurs 
et de nos lettres du pays, dont il est 
l’un des ornements les plus solides et 
l’une «les gloires les plus vraies. Sou­
haitons que la Providence nous le 
conserve longtemps encore.

L’abbé Elie-J. AUCLAIR

MELI-MELO
5 5

AVANT ET APRES
On connaît ee genre d’annonce: 

qu’il s’agisse de faire pousser les 
i lievcux sur un crâne déplornblcmcnt 
chauve, ou de réparer, chez une ex­
jolie femme, des ans l’irréparable 
outrage, le marchand d’un produit 
aux effets magiques, eu fait voir les 
mirobolants résultats on donnant les 
photographies de la personne qui en a 
fait usage: Avant et après. Ces ima­
ges sont bien trompeuses et bien fol 
est i|tii s'y fie.

Il en a été de même de la politique 
«le M. Bennett. Ce marchand «l’or­
viétan avait, avant juillet 1930, une 
icectte infaillible contre la crise et le 
chômage qu’il attribuait à ces mé­
créants de libéraux. Avant les élec­
tions, il promettait de faire disparaî­
tre le chômage au moyen de la poli­
tique conservatrice. Hélas ! après 

est pire qu’avant !
Ecoutez le camelot politique Ben­

nett, avant juillet 1930:
A Régina, le 10 juin 1930:
“Le gouvernement actuel n’a pas 

pensé au lendemain: il n’a pensé
<|ti’ai; présent, avec ce rsultat que 
maintenant nous avons le chômage, 
ih‘s gens battant le pavé, des hommes 
et «li's femmes souffrant de la faim, 
«-i tout eela ca ee beau et riche pays.’’ 

A Calgary, le 12 juin 1930:
“Le Canada est un pays neuf, et il 
y a pas «le raisons pour que le chô­

mage y règne, si le gouvernement 
l’ait son devoir.

A Victoria, le IG juin 1930:
“Vous avez tua promesse.... («le) 

régler le problème «lu chômage en pro­
curant aux ouvriers non pas l’annui­
té, mais «In travail.... \ a-t-il une 
raison pour qee la gêne règne au Ca­
milla, si le gouvernement fait son de­
voir t”

A Moncton, le 10 juillet 1930:
“Je promets «le mettre lin nu chô­

mage.”
A Chatham (N.-H.), le 11 juillet 

1930 :
“Ainsi le fantôme du chômage sera 

terrassé”....
A Québec, le 11 juillet 1930:
“Vous demandez du travail.... et 

vous aurez du travail”.
A Sarnia (Ont.), le 17 juillet 1930:

CE PROJET DE CANALISATION 
DU SAINT-LAURENT

Le Journal, de Québec, organe ar­
demment conservateur, publiait der­
nièrement ce (pii suit, comme dépêche 
J’Ottawa:
“Des récents événements «pti se sont 

produits depuis que M. Bennett a 
annoncé que l’on entreprendrait sans 
délai ln canalisation du Saint-Laurent 
conjointement avec les Etats-Unis, il 
se dégage maintenant avec certitude 
les faits suivants:

“1. — le traité entre le Citnadn et 
les Etats-Unis sera négocié avec ali­
tant de promptitude que possible;

2. — Les (leux gouvernements so 
sont entendus sur tous les principaux 
points de cette vaste entreprise;

3. — Le Parlement canadien et le 
Congrès de Washington seront appe­
lés à ratifier h> traité dès le printemps 
prochain ;

4. — e’est l’intention des deux gou­
vernements (l’entreprendre les tra­
vaux dès l’été prochain ;

5. — les Etats-Unis sont disposés 
à payer le coût entier de lu canalisa­
tion qui reste à faire pour rendre 
cette route navigable aux paquebots 
océanique.’’

Nous nous demandons de quelle 
mouche a été piquée M. Bennett pour 
se lancer ainsi dans une si gigantes­
que entreprise, au moment où l’uni­
vers, notamment les Etats-Unis et le 
Canada, traversent une crise écono­
mique comme il ne s’en est jamais 
vue.

Nous nous demandons encore ce 
«pie fait le gouvernement d’Ottawa 
des droits provinciaux, ce que fait le 
chef tory de la solennelle déclara­
tion de la convention (le Winnipeg où 

fut choisi comme chef du parti con­
servateur ? Selon cette déclaration, 
qui apparaît au programme des con­
servateurs, le projet de canalisation 
du Saint-Laurent ne doit être réalisé 
qu’à la eomlitioii (l’être exclusivement 
anadien.
Est-ee bien un tel projet que les E- 

ats-Unis veulent réaliser et financer 7

NE DIMINUONS PAS DES
SALAIRES DEJA TROP BAS.

A sa dernière réunion, le comité ca­
tholique du Conseil de l’instruction 
publique s’est inquiété à juste raison 
(le la tendance manifestée en certaines 
Municipalités scolaires à diminuer les 

salaires des institutrices.
La crise présente ne peut justifier 

rabaissement de salaires déjà bas et 
souvent dérisoires.

Dans l’Enseignement Primaire, M. 
C.-J. Magnan crit à ce sujet:

‘ Payer des salaires (le famine aux 
institutrices; remplacer des institu­
trices compétentes par des médiocres 
en vue (l’épargner quelques sous à 
chaque contribuable, est-ce là, nous le

“Il y a quelqu’un de responsable du 
gouvernement, et ce quelqu’un, ce 
ne sont pas des particuliers mais le 
gouvernement.
..Après, voyez ee qui se passe: Crise 
plus aiguë que jamais; — les indus­
tries périclitent; — le commerce dé­
gringole; le chômage augmente.

La Gazette du Travail elle-même, 
publiée par le gouvernement d’Otta- 
ivu, admet, «huis sa livraison de sep­
tembre dernier, que la situation de 
l’emploi ne s’améliore pas, mais 
qu’au contraire elle s’aggrave puis­
que le pourcentage du chômage était 
îi 1G.2 eu juillet 1931, alors qu’il 
n’était que de 9.2 en juillet 1930. Ce­

a ressort des données communiquées 
par 1,862 syndicats locaux groupant 
199,923 adhérents.

D’ailleurs, qu’est-il besoin de ci­
ter des statistiques f Est-ec que tous 
les Canadiens ne se rendent pas 
compte que les affaires vont plus mal 
que jamais, qu’ils ont moins d’ar­
gent dans leur gousset î Est-ce que 
les ouvriers de nos villes en savent 
pas que le travail est plus rare que 
amais. 11 ne faut pas se décourager, 

non. Le Canadien est tmp énergique 
pour eela. Mais, il est bon de rap­
peler aux politiciens leurs ftillucien- 
es promesses et de leur dire qu’ils 

ont agi en mauvais Canadiens en spé- 
«ilant sur le malaise du peuple et les 

misères des citoyens.
En vérité, la recette politique de 

M. Bennett, pour faire disparaître le 
chômage et ramener la prospérité n’a 
lias fait merveille.

M. Bennett peut être un bavard 
éloquent, mais pour combattre le 
chômage il ne vnut pas mieux qu’un 
certain autre contre le fléau des sau­
terelles.

' Le Franc

répétons, bien servir la cause des é- 
eoles catholiques chez nous 1

“Nous disons épargner quelques 
sous, et e’est bien cela.

“En effet, une municipalité scolai­
re dont le rôle d’évaluation s’élève à 
cinq eent mille piastres ($500,000), 
renfermant six écoles, et qui paye 
$300.00 à chacune d’elles (ee qui 
n’est pas exagéré) débourse chaque 
année pour salaires à ses institutri­
ces: $1800.00, soit 36 sons dans le 
cent piastres. En réduisant ces trai­
tements à $250, la municipalité a c- 
pargné G sous dans le cent piastres. 
Ainsi, ntt cultivateur évalué à $5,000 
aura à payer $3.00 de moins par année 
pour l’éducation de ses enfants. Si ce 
contribuable a trois enfants qui fré­
quentent l’école, il épargnera 10 sous 
par enfants, par moi. N’est-ec pas 
une mesquine économie 1 

“Cette maigre économie ne pour­
rait-elle. pas se faire aux dépens d’au­
tres choses moins importantes que 
ne l’est l’éducation de la jeunesse: 
l’alcool, la cigarette, les objets et 
toilettes de luxes, par exemple 1 ”

CORRECTIONS

A la 2e page du dernier numéro de 
l’Avenir du Nord, une transposition 
de lignes a mêlé les témoignages de 
M. Blanchard et (1e M. Maisonneuve 
rendus en cours dans la contestation 
de l’élection de Terrebonne.

D’abord les deux xdemières ques­
tions qui apparaissent comme posées 
à M. Blanchard font parties du té­
moignage de M. Maisonneuve.

Puis, à partir de la question: “A 
“quel moment fut prise la décision 
“de contester l’élection dans Torrc- 
“bonne jusqu’au témoignage de
M. Houdc, on a, par erreur, attribué 
à M. Maisonneuve ee qui fait partie 
de la déposition de M. Blanchard.

LA NATIONALITE D’HAYND

Vienne s’apprête à célébrer, l’an 
prochain, le centenaire de la naissan­
ce du compositeur Haydn.

Trois pays revendiquent François- 
Joseph Haydn pour leur compatriote: 
l’Autriche, parce qu’il est né dans le 
village de Rolnau sur la frontière de 
Hongrie; la Hongrie, parce que Rolt- 
rau était, à l’époque, du côté hon­
grois de la frontière; la Croatie, par­
ce qu’un savant de ce pays prétend 
que la famille est d’origine croate et 
portait précédemment le nom croate 
d’Hacdcn.

Ce qui est admis, c’est (pic le pe­
tit “Scppi” (abréviation du prénom 
Joseph), premier fils d’un pauvre 
charron qui devait devenir père de 
19 autres enfants, fut enfant de 
choeur à la cathédrale de Vienne et 
qu’il y apprit le chant, le clavecin et 
le violon.

C’est à Vienne que Beethoven de­
vint son élève.

François Haydn avait un frère, 
Jean, excellent organiste, qui fut aus­
si un compositeur de talent.

L’ENIGME AMERICAINE

Sous ce titre, un rédacteur de la 
Croix, de Paris, M. Jean Carret, se 
d( mande eo qui résultera de la visite 
de M. Laval à Washington et si les 
Etats-Unis pourront longtemps se te­
nir à l’écart et, apparemment, au- 
dessus des difficultés qui agitent les 
autres pays. Il écrit:

“Arc-boutés sur la masse de leur 
richesse et de leur puissance, ils se 
butent ainsi devant des contradic­
tions, d’où la force des choses les 
fait sortir par des méthodes brus­
quées, comme ee fut le cas lors (lu 
moratoire Hoover.

“La fores des choses, ce fut alors 
la crise financière allemande. Mais 
où en est l’armature de leur indus­
trie, formidablement “soufflée” pen­
dant ecs dernières années î Où en 
est l’armature sociale de ee pays qui 
a G millions de chômeurs, où l’on dit 
parfois (pie la charité privée est à
bout d’efforts, où on chauffe des ma-[nommer ceux qui 
chines avec du blé, où on parlait de fonds électoraux t 
détruire un tiers de la récolte (lu co­
lon i Ce sont des questions dont on ---------------
ne nous parle guère et qui correspon­
dent pourtant à des lézardes dans le PENSEES
magnifique édifice si vite grandi.

“Quelle est la force exacte de cel­
te construction éblouissante, su pres­
tige d’ailleurs justifié.%”

LA SESSION
PROVINCIALE

La première session de la 18e légis­
lature s’est ouverte à Québec, mardi 
dernier.

l.n nouvelle assemblée législative 
est composée de 79 libéraux et II 
conservateurs.

Le cabinet Taschereau resto le mê­
me avec, en plus, M. C.-J. Arcnnd, 
ministre du travail, et M. George 
Bryson, conseiller législatif, nomme 
ministre sans portefeuille.

Le discours du trône annonce d’im­
portantes mesures concernant l’aide 
aux chômeurs, l’cxtcntion de la colo­
nisation et de l’agriculture. Une nou­
velle loi du crédit- agricole sera mise 
à l’étude. Un projet do loi sera pré­
senté favorisant le retour à la terre.

La semaine prochaine, nous pu­
blierons sur le livro de M. Edouard 
Montpetit: “Pour une doctrine’’, 
une étude de Louis Dantin. On y 
trouvera des aperçus d’un grand 
intérêt sur la question économique 
et sociale.

nistre du Canada, qui “est trop pres­
sé de convoquer la conférence écono­
mique impériale le plus tôt possible".

Ce journal dit que les difficultés 
qui entravaient l’action de cette con­
férence ne sont pas encore disparues. 
C’est M. Snowden, dit ee journal, qui 
proclamait qu ’on n’allait pas modi­
fier le système fiscal pour plaire à M. 
Bennett, et les dernières nouvelles 
nous apprennent que M. Snowden fe­
ra partie du nouveau ouvemement.

C’est M. Thomas qui parlait de 
humbug, et il ne semble pas qu’on 
l’ait rélégué à l’arrière-plan.

M. Bennett sera sans doute désap­
pointé de les trouver encore là, et 
nous l’espérons, aussi critiques qu’a­
vant.

Pour conclure, le Guardian (lit: 
“M. Bennett lui-même n’a pas chan­
gé. Son programme est toujours:

Los manufacturiers canadiens d’a­
bord, le cultivateur canadien ensuite, 
puis l’Angleterre si elle le veut”. ,

LES ELECTIONS ANGLAISES

Le résultat définitif des élections 
générales en Angleterre est comme 
suit :

Conservateurs, 473 députés (gain 
de 207);

Travaillistes nationaux, 12 (gain 
do 13);

Libéraux nationaux, G7 (gain de 
27, perte de 12) ;

Parti rtavaillistc, 59 (perte do 
235) ;

Libéraux de Lloyd George, 5; 
Indépendants, 7 (gniu de 3, perte

,lc3); ' .....i

Total : G15 députés. «■■ ’

LE CHEF DES PURS !

Et les objections préliminaires dans 
les contestations en bloc de G5 élec­
tions se continuent (levant les tribu­
naux. Il apparaît de plus en plus 
clairement quo cette tactique à la 
Camilicnnc est un véritable défi à 
la loi dont, elle abuse et dont elle 
fausse l’esprit.

Les requêtes en contestation ont 
ét fabriquées en série dans l’officine 
houdistc, à Montréal, à l’insu des 6- 
lectcurs intéressés et, bien pis, des 
pétitionnaires oux-mêmes qui out si­
gné et assermenté des documents sans 
les avoir lus. On leur n dit: “nous 
contestons les rouges, signez, nous 
nous chargeons «le tout.”

Mais il fallait, dans chaque contes­
tation, un déboursé de $1020. M. Ca- 
milicn Houdc, le chef au double man­
dat doublement battu, admet cyni­
quement que c’est lui qui a fourni 
les fonds. Mais cet homme d’Etat 
( I ! ) déclare qu ’il ne dévoilera pas 
ceux qui lui ont fourni l’argent.

Est-ce par honte pour eux ou pour 
lui que le chef des purs no veut pns 

alimentent scs

■’"Si. {

.‘f

M. BENNETT CRITIQUE EN 
ANGLETERRE

Dans un article éditorial paru le 
1er novembre, le Manchester Guar­
dian critique M. Bennett, premier mi-.

G’est par pitié pour les riches qu’il 
y a des pauvres.

Mme Swethcine. 
Nous ne devons réfléchir sur les 

dfauts des autres qu’autant qu’il 
faut pour nous en préserver nous-mê­
mes.

Marie Leczinska 
La gloire de la charité, o’est do de- 

.viner. . «
Ernest Hello
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L’AFFAIRE DE LA BEAUHARNOIS
EXTRAITS DU DISCOURS DE M. MACKENZIE KING A LONDON

(Suite)

LES CAISSES ELECTORALES
I

Oe qui a donné au mot “Beauhar- 
i;ois” duna son application à la poli­
tique sa signification péjorative, c’est 
qu’il représente quelque chose qui a 
été trop fréquent dans la vie politi­
que de ce pays et des autres aussi, 
l’acceptation par des partis politi­
ques de contributions à leurs fonds 
de campagne, par des individus ou 
des corporations. C’est le problème 
qui se pose dans son sens le plus é- 
tondu. Ce problème n’est pas parti­
culier au parti libéral, mais à toute 
la démocratie.”

Bien qu’un tel danger puisse ne 
pas se réaliser en pratique, le prin­
cipe d’accepter des contributions de 
la part des corporations ou d’indivi­
dus, contributions s’élevant à des 
sommes importantes, pourrait, selon 
I‘ opinion de beaucoup, mettre la 
Chambre des Communes à la merci 
des intérêts d’argent et des capitalis­
tes. En un mot, ce principe ouvrirait 
la porte à une lutte de l’argent contre 
le peuple.

Le parti libéral n’est pas le seul 
à accepter des contributions de la 
part de compagnies, même en sommes 
importantes. Je ne demande pas que 
mon parti échappe à des critiques qui 
pourraient être utiles à ce point de 
vue. La justice, autnnt que les inté­
rêts publics, exige que l’origine, le 
sens et l’importance de cette prati­
que soient connus pleinement et que 
la responsabilité de cette pratique re­
tombe sur qui de droit.

Il serait injuste do faire endosser 
cette responsabilité à un parti poli­
tique, à une compagnie ou, à fortiori, 
à des individus.

Il serait plus juste de la faire por­
ter à tous ceux qui, de près ou de 
loin, ont été intéressés dans la garan­
tie ou dans l’acceptation de sommes 
importantes provenant de compa­
gnies on de particuliers et destinées 
à servir à des campagnes politiques.

Si le principe de telles pratiques 
est condamnable, cela reviendrait à 
(tire que celui des fonds électoraux 
est également à examiner. Il serait 
intéressant de savoir comment ils ont 
été obtenus dans le passé, dans quel­
le mesure ils étaient nécessaires, et 
comment il serait possible d’en éli­
miner les abus par voies législatives 
ou autres. En d’antres termes, la 
question tic la Beaulmrnois touche u- 
nc question beaucoup plus vaste la­
quelle est solidaire des fondements 
mêmes de nos institutions démocra­
tiques.

La vérité sur la question est que 
l’affaire de la Beauharnois n’a qu'une 
valeur symptomatique, indiquant la 
nature de la maladie dont les corps 
publics, non seulement dans ce pays, 
mais dans tous, sont aujourd’hui af­
fect's. Il nous reste, s’il est possi­
ble, à y remédier.

Il n’y a aucun avantage à rendre 
une ma’adie ou une situation grave, 
pire o i u re qu'elle ne l’est en réali­
té.

La p:\ uiière chose qu'il sied de 
ruett.o a point c’est qu'il n’y avait 
rien d’il! rai, «le la part d’aucun par­
ti poütiq-e, à accepter une somme 
quebotuire de la Beauharnois, paur 
scs fonds de camp gne. Comme la loi 
l'indique, toute compagnie aussi bien 
que tout particulier possède le droit 
le plus strict à faire un don quelcon­
que à un parti politique et le parti 
d’autre part, à le même droit d'ac­

cepter de tels dons.
Il est donc de la plus haute impor­

tance de mettre en valeur que ies 
sommes acceptées par le parti libéral 
ne l’ont pas été illégalement.

Un autre point à noter est le sui­
vant ; ces contributions étaient faites 
par la Beauharnois aux deux partis 
politiques, aussi bien au parti conser­
vateur, aux membres de ce parti au 
fdéral, qu’aux membres de ce parti 
dans l’Ontario et dans le Québec.

Il ne faut pas oublier non plus (pie 
le refus de ces contributions faites 
eux fonds du parti conservateur était 
plutôt une attitude diplomatique 
qu’une question de principes politi­
ques.

Aussi M. Bennett voudra peut-être 
nous dire quel a été le montant de 
ses contributions à son propre parti 
et si son organisateur a sollicite ou 
accepté des fonds de campagne d'au­
tres compagnies, et si enfin il lui a 
donné l’ordre de les refuser. Le re­
lus d’une seule contribution d’argent 
dans une campagne, refus motivé pur 
la crainte (le se voir découvert n’est 
pas un titre suffisant à l’élection au 
titre de chevalier de la politique. Je 
tiendrais à ce que notre premier mi­
nistre ne perde aucun des honneurs 
auxquels il a droit.

Le parti de M. Bennett fait para­
de de ce geste alors que pour ma part 
je suis puni et condamné pour n’a­
voir pas eu pleine connaissance de 
toutes les contributions qui étaient 
faites aux fonds de campagne du par­
ti et de n’avoir pas agi comme M. 
Bennett l’a fait relativement aux con­
tributions émanant de la Beauhar- 
nois.

LA FIN SOUDAINE DE 
L'ENQUETE

‘‘La presse conservatrice proclame 
que M. Bennett a apparemment pris 
la peine de chercher qui contribuait 
h la caisse de son parti et qui désirait 
y contribuer. “M. Bennett, dit-on, a 
fait exception à la règle de conduite 
des leaders de parti eu éclairant l'o­
pinion publique concernant ’•> contri­
bution aux partis.”

‘‘Tout ce que je demande à M. Ben­
nett c'est que, si le rôle qu’il s’est 
lui même choisi est celui que son par­
ti nous décrète, qu'il le joue jusqu’au 
bout. Je. l’invite à m’accompagner 
dans l’achèvement du travail, afin de 
trouver qui, aux trois dernières élec­
tions générales, a contribué à la cais­
se des partis politiques. Qu’il soit 
dit en public quelles sont les corpora­
tions, quels sont les intrêts et les in­
dividus qui ont contribué aux fonds 
de campagnes politiques.”

‘‘Le gouvernement avait le pouvoir 
(l’agir comme il l’entendait, et les 
trois membres de l’opposition qui fai­
saient partie du comité d’enquête ne 
pouvaient rien contre lui, dans aucun 
cas. Tous les pouvoirs étaient entre 
les mains du président, de l’avise u 
et de la majorité gouvernementale du 
comité. ’ ’

‘‘L’enquête en était arrivée à un 
point où l’on allait prouver q..e les 
$125,000 souscrits par John A id jr, 
et que M. Sweezy avait distribués se­
lon ([u’il l’entendait, étaient pour le 
parti conservateur; l’on en était aus­
si rendu à un point où l’on touchait 
à 1a part fournie par la Montreal 
Cotton Company, et où l’on allait dé­
terminer qui, de cette firme, avait 
directement ou non, contribué au

fonds du parti. Si l’enquête avait 
continué, il aurait été possible de 
prouver s’il est vrai que M. Bennett 
a ou connaissance de ces dons, et 
qu’il ait ordonné qu’ils fussent re­
tournés aux généreux donateurs.”

DEMANDE D’ENQUETE ROYALE

‘‘A la fin de la session, alors que 
le rnpport d’enquête du comité spé­
cial était devant le Parlement, j’ai 
demande qu’une commission royale 
soit formée qui enquêterait dans tou­
te cette affaire de contributions aux 
fonds électoraux. Comme leader du 
parti libéral, je désire réitérer cette 
demande ce soir, et exprimer le voeu 
que cette commission soit immédia­
tement formée, que ses délibérations 
et son rapport soient prêts pour la 
prochaine session du Parlement, au 
début de l’an prochain.”

La Cour de Magistrat
Soils la présidence du juge J.-A. 

Métayer, de Québec, les causes sui­
vantes furent entendues:

Re LE PERCEPTEUR DU REVENU 
vs CHS. A. KELLY

Le défendeur est accusé d’avoir 
dépassé quatre véhicules dans une 
courbe dangereuse sur In route entre 
Sainte-Agathe ci Mont-Laurier. 11 est 
condamné à $10.00 et les frais ou 15 
jours de prison.

Re LE PERCEPTEUR DU REVENU 
vs BENNY MOSKOKVITCH

Le défendeur a conduit un auto 
sans lieenee de 30 août dernier.

Il est condamné à $10.00 et les 
frais ou 15 jours de prison.

Re LE PERCEPTEUR DU REVENU 
vs J. DAY

Le défendeur a dépassé un véhicu­
le h la tête d’une courbe dangereuse 
près de Piedmont.

Il est condamn à $10.00 et les frais 
ou 15 jours d’emprisonnement.

Re SINAI CONSTANTINEAU 
vs FREDERIC BRATBERC-H

Le demandeur réclame sa chaloupe, 
un aviron, des rames et un fanal, ((lie 
le défendeur lui a enlevés sur le îae 
Morin, à Piedmond, et qu’il estime à 
la somme de $25 00 en tout.

Il appert que le fils du témoin, 
Marcel, âgé de 1-1 ans, avait conduit 
à la j>êche, sur le Lac Morin, le 23 
septembre dernier, MM. Mathias Le- 
elair et M. Millette, de Montréal. Au 
retour, vers 8'/-> lires, ils furent ac­
costés par le défendeur et de: x au­
tres hommes qui leur dirent de s’en 
aller, qu’ils n’avaient aucun dioit de 
pêcher à cet endroit. Joignant le 
geste à la parole, ils leur enlevèrent 
leur chaloupe et le fanal et s’éloiirnè 
rent au large.

D’un rut re côté, il resort du té 
moignage de Richard Johnson, de 
Montréal, qu’il est le président d’un 
club à q::i appartiennent les % du 
tel rain autour du 1 e et qu’ ls ont 
des droits spéciaux de pêche r !r 
Lac Morin.

Le dernier témoin, le défendeur 
Bratbcrgh, est un garde-chasse et 
g :rde-pêche provincial attaché au 
club, et il prétend qu’il n’a fait que 
si u devoir en cette oee: sion, car il 
avait précédemment donné plusieurs 
avis à M. Constantineau et à son fils 
de ne pas faire la pêche .sur ec lac.

Le juge prend l-f cause en délibéré.
Mtre Allan, de M'ont :éa| et Mtre 

Eélair étaient procureurs respectifs.

NOUVELLES DE
SAINTE-ADELE

BENEDICTION D’UNE GROTTE 
DE NOTRE-DAME DE LOURDES 
AU SANATORIUM DES SOEURS 
DE LA CONGREGATION DE NO­
TRE DAME A SAINTE-ADELE.

Le jeudi, 22 octobre, fut une jour­
née vraiment mariale à Notrc-Damc- 
des-Monts, une journée rayonnante 
de foi et d'allégresse, irradiée de so­
leil et azurée de ciel. Dans un cadre 
que nos montagnes rendent grandiose 
l’on taisait la bénédiction d'une grot­
te en l’honneur de la Vierge de Lour­
des.

Les couleurs de l’immaculée dra­
paient les abords dit Sanatorium et y 
mettaient une note de fête. Dès a- 
vaut deux heures, les paroissiens de 
Sainte-Adèle s’y' étaient groupés 
nombreux. Le cortège, formé de prê­
tres et de religieuses, défila au chant 
de ‘‘l’Ave Maria” de Lourdes avec 
strophes appropriées à la circonstan­
ce. Monsieur le curé Gibeault, du 
haut d’une chaire improvisée (une 
grande roche), s'adressa à la foule. 
Avec quel respectueuse attention on 
l’écouta: enfants, jeunes gens, hom­
mes, tête découverte, mères portant 
entre leurs bras les tout-petits sages 
comme des anges !

Monsieur le curé redit l’histoire 
toujours ravissante des apparitions 
de Massabiellc qui nous ouvrent, dit- 
il, la porte du paradis. Il tira une 
leçon de confiant abandon et de déta­
chement des paroles de la céleste Vi­
siteuse à Bernadette: “Je vous pro­
mets de vous rendre heureuse non en 
ce monde mais dans l’autre”. Marie 
pent semer scs bienfaits et ses mira­
cles partout et certes Elle le fait. 
Lourdes n’a point de limites pour sa 
puissante bonté. Mais il importe de 
se bien convaincre que les faveurs 
temporelles ne sont pas toujours cel­
les que Notre-Dame donne. Ce qu’il 
y a de plus beau, de plus heureux est 
du domaine des âmes. Là, toute 
prière est entendue. O’est cette pen­
sée que le pieux prédicateur vou­
lut développer d’une voix vibrante 
et convaincue.

Les prières liturgiques de la béné­
diction, prières si belles d’expres­
sions, et partant, si imposantes, sui­
virent le sermon. Puis ce fut le Ma­
gnificat, ce sublime merci de la Très 
Sainte Vierge que l’âme lui emprun­
te pour dire le meilleur de sa recon­
naissance.

La cérémonie finie, l’on resta long­
temps encore piès de la Madone qui 
revit là, dans la blancheur du mar­
bre, en sa niche de pierre. Sous peu 
une autre blanche figure, Bernadette 
à genoux, viendra compléter ce ta­
bleau des apparitions.

La grotte est adossée à un tertre 
•le terre avec un massif d’arbres, à 
!'arrière-plan, Un gracieux pèlc-mê- 
b de mousse, de verdures et de fleurs 
-e faufile un peu partout entre les 
roches. A côté, un mince filet d’eau 
descend — prcsqii'un Gave en minia­
ture, ce rui seau ! Pour le traverser 
et arriver à la grotte il a fallu y je­
ter un pont, et o.i 1 ’.; fa t rust’qne n- 
\ec de> tronc.»ns de Ixni’eau. Qu nd 

j I** printemps aura touché toutes ce 
! choses il est pc.mii (l’augurer les 
charmes p. ennuis de ec d Leiiu; 
coin.

j La grotte fait face : ux -olnria de 
Notrc-Ifame-des-M. uts. L*s malades 
la pourront voir toujours. Elle sera 
là comme une perpétuelle voix leur 
pariant de force et d’espoir. I)e plus

elle est un geste de gratitude pour la 
merveilleuse guérison qui favorisa li­
ne jeune religieuse le 14 août, 1930. 
Notre-Dame fit alois chez nous ce 
qu’en ses Pyrénées Elle a si souvent 
fait depuis que jaillit a ses pieds la 
fontaine du miracle.

La privilégiée, Soeur Snint-Philip- 
pe-du-Cénacle, était immobilisée de­
puis deux ans. Une sinusite maxil­
laire commença une série de maux qui 
résistèrent à toute science médicale: 
polynévrite, ostéomyélite, infection 
générale, et contraction des mâchoires 
que deux opérations ne parvinrent 
pas à ouvrir d’une ligne Au bout 
de neuf mois, il fut décidé de scier 
cinq dents afin de passer par cette 
brèche une parcelle de la Sainte Hos­
tie et un tube dont la patiente usa 
pour s’alimenter un peu. En mai, la 
petite malade fut transportée, en am­
bulance, au sanatorium Notre-Dame- 
des-Monts afin de la faire bénéficier 
nu soleil et de l’air des montagnes. 
Les fatigues du pénible voyage pas­
sées, elle parut d’abord moins souf­
frante. Mais à la fin-juin une haute 
température avec acuité de souffran­
ces firent craindre un dénouement 
fatal. N’espérant aucun soulagement 
(lu côté de la terre, l’on se tourna 
vers le ciel. Une nenvaine à Notre- 
Dame de Lourdes fut commencée le 
9 août. Chaque soir les prières réci­
tées, lu malade prenait quelques gout­
tes de l’eau envoyée de lu grotte par 
une pèlerine de Lourdes. Le sixième 
jour — c’était la Vigile de l’Assomp­
tion — ayant fait des onctions, avec 
l’eau miraculeuse, sur les mâchoires 
closes, Soeur Saint-Philippe-du-Cé- 
nacle ouvrit la bouche sans effort. 
Puis, en appliquant pareillement sur 
le dos, sur les genoux et les jambes 
elle s’assit droite sur son lit. En 
quelques minutes, la ]terclusc était 
sur pied. Nulle trace de douleur et 
tout rentra dans le normal sur l’heu­
re. L’aumônier de la maison, le mé­
decin de l’endroit, la communauté en­
tière, témoins du fait extraordinaire 
n’eurent qu’un cri de foi et d’action 
de grâces pour traduire leur admira 
tiou.

Aujourd’hui la jeune religieuse 
guérie travaille dans le champ du Pè­
re de famille à l’oeuvre de la Vénéra­
ble Mère Bourgcoys. Evoquer le 
nom de Marguerite Bonrgeoys, c’est 
mêler aux grâces de Marie le souve­
nir d’une âme mariale par excellen­
ce. La dévotion à la .Sainte Vierge 
est la flamme qu’elle laissa à ses fil­
les avec charge de l'activer dans les 
coeurs. Faut-il s’étonner alors taie 
Notre-Dame, toujours chez elle à la 
Congrégation, soit descendue dans ee 
coin des Laurentidcs pour y appor­
ter un message (l'amour et de confian­
ce scellé par une merveilleuse faveur. 
Sainte-Adèle,
Octobre, mil neuf eent trentc-et-un.

MONT SAINT-MICHE
— Samedi dernier, dans notre salle 

paroissiale, nous avons eu une jolie 
soirée qui a obtenu un grand succès 

jet nos oeuvres paroissiales ont béné­
ficié d’une jolie recette.

Il y eut partie de cartes, au cours 
de laquelle Mlle Agathe Villeneuve et 
ses élèves ont donné mi programme 
de musique, chant et déclamation, 
j Voici le nom des jeunes acteurs qui 
ont fait applaudir leur talent : Cécile 
Laurent ci Geo gc.s Lapnlme, M. o' 
C. Ch rlionnean, Ber. miette, M -Ko- 
sc, Aline, J.-Louis, Etiiuui et Ma i 
Villeneuve, Paul Bourguignon, Thé­
rèse, Lucienne, Simone et René Le 
brun.

On a remarqué la piésenee de beau-

AU CLUB DE GOLF
LA SAISON DE GOLF EST OFFI­

CIELLEMENT CLOTUREE A 
SAINT-JEROME

ON Y FETE L’HALLOWEEN

Le chalet du club de Golf offrait 
un aspect des plus attrayants samedi 
soir: à l’occasion de 1’Halloween, les 
directeurs avaient organisé une fête 
mondaine qui réunit l’élite de la so­
ciété jéromienue à laquelle s’était 
joint un groupe de la jeunesse mont­
réalaise qui apprécie l’hospitalité et 
tout le charme des réunions de notre 
club sportif.

Les décorations aux couleurs tra­
ditionnelles de 1’Halloween donnaient 
un cachet tout spécial à la salle de 
danse parsemée ici et là de lutins, 
(P‘‘old witches” et de chats, en re­
lief noir sur fond jaune orange. Voi­
le même, sur la véranda, suspendue 
face à la lune qui mettait un reflet 
d’argent sur le “green”, une énorme 
citrouille-lanterne grimaçant à l’astre 
nocturne !....

Un orchestre nègre.... jazz lan­
goureux et exotique___ Des couples
enlacés qui se meuvent en cadence... 
toilettes féminines exquises, ravis­
sants minois. .. serpentins aux multi­
ples couleurs, huilons que des mains 
de dominos mystérieux lancent, trom­
pettes qui sonnent lu gaieté et le ri­
re... Joie délirante.... C’est soir 
de fête.... Halloween ! Fête des 
âmes et un tout petit peu.... des 
coeurs !

Une assistance nombreuse parmi 
laquelle nous avons remarqué: le pré­
sident du club M. L. Mareoux, le vice- 
président, M. Jean Rolland, le secré­
taire-trésorier, M. Clis.-Ed. Marchand, 
le shérif J.-W. Cyr, M. et Mme Eu­
gène Marchand, M. et Mme Jean- 
Paul Rolland, M. et Mme Léopold 
Nantel; M. et Mine Edouard Rinfrct, 
Montréal; M. Paul Doyon, Montréal; 
Mlles Suzanne et Camille Fortier, 
Hollande et Louise Marchand, Jeanne 
Lorrain, Jeanne Duquette, Reine, Ré- 
jnne et Pierrette Bertie, Symonc Cns- 
tonguay, de Saint-Jérôme, Mlles 
Branda Fox, Ida Milieu, Aline et Gé­
raldine Holland, Evelyne. Mann, 
Marg. Quenneville, Margot et Fran­
çoise Desrosiers, Cécile et ( inbriellc

•Dansereau, Louis,, ^ymhnrner, Mar 
got Filion, Lucette Deniers, Vucilô 
Tremblay, Fernande Millette, i^ne 
Lnbcrge, Berthe Mongeau, rtiil 
B rousseau, Y'vette Orsnli, Irène Cbo! 
‘luette, Jacqueline Murphy, jacqne£ 
ne Brossard, Louise Quenneville, ,;ap 
quclinc et Madeleine Filiatraûh 
Jeanne Gagné, Flore Lebel, do Mont- 
rénl, Mlles Aline Marchand et Claire 
Langlois de Québec. MM. Gérald 
Desmarais, Georges Dansereau, Louis 
Clerk, Jean Prévost, Jacques Rolland, 
Marc de Rouie, Lucien Dumcsnil, Lu- 
cicn Gndbois, J. Dansereau, Jcan-B. 
Paul, Maurice Ducharmc, Gérard I), S- 
rosiers, P. Bureau, Lucien Roux, 
Pau! Goulu, John Marchand, Jacques 
Deniers, Lionel Pelletier-Maillot, 
Jack Murphy, Albert Gervais, Albert 
G rot lié, de Montréal. MM. Guv Mi­
chaud, Nap. Castonguay, Dr Chs 
Contant, Jean-Chs. Marchand, L 
L. Ray, Andy Gallant, Bobby Waugh 
dément Fortier, de Saint-Jérôme. .M. 
Marc Rolland de Trois-Rivières.

MORT DU DOCTEUR 
SIMEON LAMARCHE

M. Siméon Lamarelie, médecin à 
Sainte-Scholastique, est décédé su­
bitement lundi matin.

11 a donné plus de 51 années de 
pratique à la profession médicale 
dont 43 à Sainte-Scholastique même. 
I! a occujk* des postes honorifiques 
importants; ses concitoyens Payant 
toujours tenu en liante estime. Il a 
été intimement lié aux activités pa­
roissiales depuis sou établissement à 
Sainte-Scholastique.

Lui survivent: sa femme, née An- 
gélina Brazean, trois filles: Adrien­
ne, Mme Elzéar Faquin; Laurence, 
Mme Valmore Gmtton, et Georgette, 
trois fils: Claude, médecin à Sainte- 
Thérèse, Adélard, surintendant à la 
Banque Provinciale du Canada, et 
Raymond, médecin à Montréal.

Les funérailles ont eu lieu, mercre­
di, à l’église de Sainte-Scholastique.

Nos sympathies à la famille en 
deuil.

— Rien n’est plus dangereux qu'un 
bon eonseli accompagné d'un mau­
vais exemple.

Mme de Staël

JULES

O am ILLE Lorrain
ENTREPRENEUR GENERAL

Spécialité: Béton armé Prix modères
474, rue Fournier Tél.233 Saint-Jérôme

Couvertures 
ci gravier 

Soleges 
Poufs 
Trottoirs
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Magasin Indépendant Victoria

O. Massé Frères
BOUCHERS et EPICIERS

Sainte-Agathe des Monts
Spéciaux du 9 au 14 novembre

Au comptant seulement
FEVES BLANCHES triées 

à la main 10 lbs pour ..
Grois POIS A SOUPE ga­

rantis 10 lbs pour 
RIZ GLACE

-la livre............................
ALLUMETTES

3 boites pour..................
POIS boites No. 4 LM.L

3 pour ............................
SAVON P. G.

10 pour ...........................
ANANAS

2 boites pour..................
PEANUTS en écolle

2 lbs pour ........................
BISCUITS assortis 

la lb. ...................................

45c
49c

8c
23c
25c
37c
29c
19c
9c

BONBONS MBLANGES
La lb...............................

Eon CAPE FRAIS moulu
la lb.................................

THE VICTORIA
La lb................................

Bon THE NOIR L.M.L.
La lb..............................

Bon THE JAPON
Pour.................................

SAUCISSE au porc frais
U lb................................

LARD FRAIS
au quartier Pour............

JAMBON EPAULE
Pour............................

BOEUF de première qualité 
BON MARCHE.

10c
47c
57c
39c
35c
20c
10c
15c
à TRES

Re LE ROI vs JOHN KENNEDY

Enquête préliminaire dans

l’accident eut lie i fut brisé et deux 
piliers de ciment furent arrachés.

I.’accusé, en compagnie d'un nom-
cunstion de “Manslaughter”. L’ae- rm Arthur Carrière, journalier de 
cusé devra subir son procès aux as- ’Hiownxburg, se dirigeait vers Mont 
sises criminelles de janvier prochain, jré I pour faire une courte visite d'n- 
11 est admis à caution sur demande mus; ment et à différents endroits ils
de Mtre Cahier, son procureur, qui 
indique au tribunal que c’est un cas 
particulier: l’accusation d’homicide 
par auto. Il pent y avoir le facteur 
criminel et le facteur accident.

Le président du tribunal accorde 
a libération de l’accusé jusqu’à sa

. 1 s’arrêtaient aux hôtels pour prendre 
quelques bouteilles de bière. A 
S..int-Eu-iaelic, au garage Brunelle, 
ils <1 iront faire réparer un pneu qui 
était défectueux et c’est eu se diri­
geant vers Montréal que leur auto 
frappa les personnes nommées, pro-

ccmparution en Cour du Banc du Roi, jetant Mlle Eiliatrault de 15 à 18 
sur une garantie hypothécaire <h p.ed-i en bas du pont sur des roches 
pl,000 fournie par son père. où elle e fractura le crâne, mourant

Le de tendeur est un jeune homme quelques heure.-' aptes, chez M. Josa- 
de 22 tin-, de Brownsburg, qui, dans pliai Labelle, qui demeure à proxitni- 
la nuit du 22 au 23 octobre dernier, té de l’endroit de l’accident 
frappa trois personnes ur la toute]
entre Saint-Eustaehe et Sainte-Thé Re DEPARTEMENT DE L'ACCISE 
rèse, avec -< u automobile, causant la va GAETAN SAINT-JEAN
mort (l’une jeune fille de -cize ans, '
Mlle Lueilc f iliat rault, et Mes - a ;, i le d.-tcudi-u et accusé d’ v».ir ré- 
gravement Mme Eili atrault et Mlle coite et vendu du tabac sans droit. Il 
\ i lien eu ve j qui sont actuellement soit:, plailh- non-coupable. Son ptoeès est 
traitement a l’Hôtel-Dieu, (le Mont- remis au proeliain terme, soit le 24 
éul. novembre.

De plus le garde-fou du |>oiit où 0. P.-L.

coup de personnes venues de Mont- 
Laurier, Ferme-Neuve, Sainte-Anne 
du Lac, Lac Saint-Paul, etc.

Les org ..nisat rices de cette soirée 
remercient cordialement toutes les 
personnes (pii ont contribué à son 
succès.

1

Cher petit!
Une mère ne 

peut s'attendre à 
ce que son enfant 
échappe à tous 
les malaises com­
muns aux bébés, 
mais elle peut ce­
pendant contri­
buer efficacement 
à en diminuer la 
gravité.

Si votre enfant 
est constipé, s’il 
est enrhumé, fié­
vreux, sans appé­
tit ou a une 
langue chargée, n’attendez pas les 
conséquences plus graves. Procurez- 
vous des Tablettes Baby's Own sans 
tarder.

Pour votre propre sécurité, ayez 
toujours de ces Tablettes sous U main. 
25c le paquet dans les pharmacies.

TABLETTES BABY’S OWN
’.(Dr. Williams') rtti i

Q JALITtz SERVICE SATISFACTION

PHARMACIE
OSCAR LANDRY

W. PRUD’HOMME, Pharmacien, Gérant

Té>. 461 & 490 :: 341, St-Ceorges
Voisin du Marché

BROMO SELTZER, 10, 25. ro, or, cl? cl $1.75 
l’I! LUES CHASE pour le fo c, 25c ; pour les nerfs, 45c. 

ONGUENT CHASE. 15 c.

LE MEILLEUR
ANTIGEL : 50%
Gallon, $2.00; 3 pillons, $5.50; 5 gallons, $9.00

Glycérine Pure 
Un gallon, $3.25 3 gallons, $9. 5 gallons, $14.
Après le 1er novembre : Dimanche et Jours de 
fête — Service de 9 h. a.m. ù I h. p.m.

7 h. p.m. à 9 h. p.m.
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L'AVENIR DU NORD EST LD 
CHAQUE i-EM AINE DANS DES 
MILLIERS DE FAMILLES. C'EST 
DONC UN EXCELLENT MEDIUM 
D'ANNONCES.

L'IMPRIMERIE DE L’AVENIR 
DU NORD PEUT EXECUTER TOU­
TES SORTES DE TRAVAUX D’IM­
PRESSIONS. prix raisonna­

nt mi: no 44
SEUL JOURNAL DU DISTRICT de TERREBON NE. 

Existant depuis plus de 34 ans

BLES. SERVICE RAPIDE. _
' . - f' . . ■
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CONTRASTES

A vous, petite Thérèse, je songe ce soir

LE FILM FRANÇAIS POUR LES
Le cinéma français, très prisé ac­

tuellement à Montréal, a de plus en 
plus la faveur du public jéromien. A

ELEGANTES

LES ECHARPES

Le reportage implique la vision de maints problèmes vitaux et so­
ciaux, cl pour peu que 1 ou observe les évènements, (pie l’on compare lis 
éléments -i divergents qui motivent les actes îles uns et des autres, on en 
vient à obtenir une connaissance assez, profonde des êtres et des motifs qui 
K s font réagir.

Pour un obsenr.tour averti, c’est une analyse continuelle de la vie 
qu’il a le loisir de constater sur le fuit. Les contrastes frappants qui s’im­
posent a ! 'attention du reporter ne sont pas sans laisser une forte empreinte.
F.t si parfois in lâche est ardue, elle n’est pas sans apporter do grandes h- 
iiuis d’ordre psychologique ou moral.

chaque semaine les soirées de vues 
françaises sont très appréciées et font
salle comble a toutes les représenta- Les écharpes que nous portons avec 
•ions. C’est un signe évident que le le tailleur sont indites. Etroites nu 
goût n’a pas été irrémédiablement gû- milieu, s’élargissant vers les extre­

me, chez nous, par le film américain qui jmités, elles se réduisent plutôt à une 
n°us donne beaucoup de bonnes vues, grande cravate. Vous emploierez, du 
omis bien souvent nous offre des piè- reste pour les réaliser, les soies épuis­
ées inferieures. ' ses spécialement tissées pour les cra­

be film français gagne chaque jour i votes masculines. Il est amusant, de 
len valeur autant qu’au point de vue ! combiner le sac dans le même tissa 
technique. Il est, par le fait même, que celle écharpe, à moins qu'il ne 
appelé à faire avant longtemps une suit exécuté avec le tissu même «lu 
concurrence sérieuse aux films «le tailleur. Ou porte également la pe-

DECOUVERTE 
DE LA LAMPE 

INCADESCENTE

Dès l’âge de 2D ans, Edison avait 
conquis une telle renommée, «pto la

i.’e matin, à l’heure du petit déjeuner, nous ingurgitions tous, en vi­
tesse, motre bol de cale au lait. G est que des devoirs différents mais im­
périeux nous appelaient, chacun dans notre sphère, pour la tâche quotidien­
ne Ainsq monsieur DEDE se rendait à l'école, sue au dos, eu sifflant un 
chant des Grèves, réminiscences «lu «lernier é 1 é au camp, ln-bas !...

jlfollyvvood, du moins dans lu provin- jtite écharpe taillée en fiai et corn­
ée de Québec où l'humour et le bon ; posée «le plusieurs sections de crêpe 
'gout français font les délices (l’une «le (•Mue «!«• tons différents, ou bien le

.luequeline taisait «liligeuee, car la consigne au couvent est 8 heures
précises ou «les notes enlevées au prochain bulletin mensuel

Claude, grave et studieux, relit en toute hâte une dernière page «le sa 
géographie afin d'arriver ‘•bon premier” au concours oral «le la matinée ! . .

Et pétulant que je passe mes gants, pour ma sortie matinale, les lieit- 
n me sont mesurées au mouvement de l’aiguille, “le reporter est limité par 
le temp.”, j’entrevois dans l’autre pièce, petite Thérèse en pyjama de Ha­
ndle vu :«■ «pii ilnnse sur la mesure cmliablée d’un tango avec sa poupée fa­
vorite, “.Mini' «le son prénom reçu au baptême solennel administré par Mon­
sieur 1)'«lé, l’autre jour !...

foule de nos concitoyens. 'mouchoir masculin en soie blanche
Nous en félicitons chaleureusement eneuilré «le vignettes. Au lieu de la 

la direction du théâtre Rex et nous (leur à la boutonnière «pie certaines 
|lormulons l'espoir «pie dans un ave- femmes arborent encore, «l’autres 
nir rapproché, — voyant l’engoue- j met tent un bijou de valeur, piqué au 
ment «les spectateurs pour les films revers. D’amusantes ceintures se 
français, — nous en aurons plus fré- |voient sur certains tailleurs. On les 

internment à notre cinéma local; peut- fait en cuir de plusieurs tons et gar- 
être sera-t-il possible de consacrer nies do piqûres.
trois ou quatre jours par semaine au j Nos yeux se sont accoutumés à voir 
film français, obtenant chaque soir la taille remontée, si bien que nous ne

foule, toujours avide «1e sensation, en­
vahissait son atelier à Newark, à tel 
point que le grand inventeur ne l«ou- 
vait plus travailler en repos, il ré­
solut alors «le s'établir à Menlo Park, 
N'.-.l.

Depuis quelque temps déjà, il avait 
fait «le nombreuses expériences sur la 
lampe electrùpio à incandescence. Il 
en comparait la puissance d’éclaira­
ge el R ««nit de revient avec les becs

L’ODEUR DE MON PAYS

L’odeur de mon pays était dans une pomme.
Je l’ai mordue avec les yeux fermés du somme, 
Pour me croira debout dans un herbage vert.
1.’herbe haute sentait lo soleil et la mer,
L’ombre des peupliers y allongeait des raies,
Et j'entendais le bruit des oiseaux, plein les haies, 
Se mêler au retour des vagues de midi.
Je venais de hocher le pommier arrondi,
Et je m’inquiétais d’avoir laissé ouverte,
Derrière moi, la porte au toit do chaume mou....

«le gaz alors eu usage et s’efforçait

considérable «le spccta- nous étonnons pus de certaines lobes j

.Vu moment «le ti'uiicliir le seuil île mon “home” *«ù s’agite la vie 
exhubémute «les tout-petits, je me prends à songer à cette autre demeure 
où me eu. «lu t mou métier de journaliste, et inconsciemment je frissonne 
d’iiï.oi. C'est uns «Ionie que je ne suis pus blindée «lovant la souffrance 
«!«.- enfants; et, là où je vais, par ce matin brumeux «l’octobre, il y a une 
autre pi-tile Yh’rè.c toute pâle, toute menue dans sa robe noire, qui étouffe 
ses sanglots jiour t éconduire sa maman jusqu'à la fosse que l’on n creusée 
huit là-bas, -utr le cîMeuu, dans l’alignement «le tant «l’autres . . .

un nomlm
tours. où elle est franchement à sa pince nu

.1De toute façon nous serons agréa- tut«41e. Si l’effet est gracieux' punir 
Moment satisfaits en constatant que 
le niveau moral et esthétique «1e no-

saute-

une silhouette grande et svelte, évi­
tez. Madame, «l'accuser ce détail si 
vous êta

«le rendre cette nouvelle invention 
aussi facilement manoeuvrable que la 
lampe à gaz.

A cette époque, la lampe à arc é­
tait «lé.jà en usage pour l’éclairage 
«l«'s places publiques, mais lu problè­
me «le i'éclairage domestique ù l'é­
lectricité n’était pas encore résolu, 
t ommaiulité par un syndicat au capi­
tal «le $.'>.000,000 dont faisaient partie, 
des hommes tels que: .1. l’ierpont
Morgan, Henry Villard, fîrosvenor-P. 
Lowery "t lldotiard-l). .Adams, Edi­
son, étendit considérablement le. 
rayon de es expérimentations.

Le premier résultat qu'il obtint.

tre population soit puiser de
jouissances au sources de l’art, so- vez. l’estomac développé comme tant 
lire, recherché et «le bon goût qu’in- «le femmes à l'heure actuelle. La jupe 
carne le film Lançais. en forme et qui s’évase graduellement

fut une lampe composée d’un fiia- 
petite et surtout si vous a- ""-ut de platine protégé par un globe

de verre «lnns lequel ou avait fait lo 
vide. 1 ! poursuivit ses expériences n- 
vec d’autres matériaux, mais c'est

C. P.-L. s'harmonise avec la taille haute, en 1ST!) «gii'if fit la découverte du pro-
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mieux qu'avec la plupart <i«-~ jupes .‘ < « 1«' qui «h-vait amener la realisation
' i •, Ll.. !.. i............ :........... i........ ......... «_n.
droites.

L'enfance est fuite pour vivre «laits une atmosphère de joie, de gaie­
té et «le bonlie-.tr. Là, seul, elle reçoit son plein épanouissement . . . Et 
qui- «lin- «le h. triste»*'.- des jeunes vies à «pii manquent l«-s tendresses d’une 
maman .... C'est que, selon Etienne Lamy: “Dans la pensée et dans le 
coeur d'un pi-tit enfant, la mère ne laisse pénétrer qne le meilleur «l’elle-mê­
me; pour lui les plus égoïstes s'oublient, les plus frivoles deviennent graves, 
les moins vertueuses deviennent saintes”.

Norbert 
par AL

D«- quelle douleur qui monl doit souffrir cette enfant «jui «lit “ndieu” 
à la plus dévoilée, la plus douce, la plus vertueuse «les mamans !...

Contraste: ici, une toate-petiti*, insouciante «lu malheur, et-qui, joyeu­
se, citante ù la vie !... Là-bas, l’autre, pauvre petite, eu fait. !’appren­
tissage «lès son jeune âge >-t connaît déjà tous h-s regrets amers que causent 
li s grands départs !...

MARYSE

L’Art tram; iis, par AL 
[Dufourcq. — Jean Boldini 
.Maximilien Gauthier. — Carrosseries 
et nomenclature, par AL André Yila- 
séc-a. -—- La Culture sous papier, par 
AL Jacques Glaiitlanl. — Paul l)ou- 
mer, par AI. I/-tin Abcnsour. — La 
Légion ét rangèri-, par AL Robert lam­
bin. —— La nouvelle Marine alleman­
de, par AL A. Thomaz.i. — La Prison 
Saint-Lazare, par AL Roger-Armand 
Weigert, etc. — Le mois littéraire, 
scientifique, historique et juridique, 
théâtral et cinématographique, niusi- 
al ot artistique. 64 gravures et 2 

cartes. .Mots croisés. Le numéro, 4 fr., 
(fiiez tous les libruores et Librairie 
Larousse, 13 à 21, rue Montparnasse, 
Paris ((>«■).

MONIQUE

CONSEILS PRATIQUES

BON A SAVOIR

Pour empêcher le fromage «le moi­
sir, ouveloppc/.-lc dans un litige qui 
s été trempé dans le vinaigre et tor­
du aussi sec que possible. Tenez dans 
un endroit frais.

Lue cuillerée d’alun en poudre 
i u-lo à de la mine à poêle ordinaire 
donnera un beau lustre une fois bros­
se, et prend la moitié moins de tra­
vail.

Avant do mettre «lu lait dans la

casserole, faites bouillir rapidement 
quelques cuillerées d'eau (juste as­
sez pour couvrir le fond), et il ne 
brûlera pas, quelle que soit la violen­
ce du feu.

Lu chauffant un peu le couteau à 
pain, vous pouvez trancher aussi fa­
cilement le pain elmuil «pie s'il était 
froid.

On «lit «jue si on mange du persil 
avec des oignons ou une salade, l’o­
deur «le l’oignon n’incommodera pas 
l’haleine.

Li-s rideaux de di-ntelle usés, cou­
pés en en très, font «le bons linges n 
vaisselle.

Si les bouchons de liège sont trop

Magasin Indépendant Victoria

Henri Gareau
St-Faustin Station

Spéciaux du 9 au

BON POUR 15?
En vous présentant avec ce cou­

pon à mon magasin, vous pourrez 
obtenir un sac de FLEUR A PAIN 
de 1ère qualité ‘‘Fleur de Us” ou 
"Lac des Bois” à l’ancien prix 
soit $2.10. Valable jusqu’au 21 
novembre 1931.

SUCRE GRANULE
100 lbs pour.....................

•SUCRE GRANULE 
10 lhs pour ......................

tomatf.s grosses boîtes
3 pour ...............................

TOMATES boites No. 2
•I pour................................

T'OIS ot FEVES de belle
Qualité Pour.....................

GRAISSE FURE seaux
20 lbs pour.....................

BLEU A LAVER Princess
Four.....................................

RIZ B
10 lhs pour .........................

UAFE VICTORIA lo meilleur sur le 
marché, en fèvos moulu en voie: le

!TZ........... 46c
POUR DU COMPTANT

5.15 
54c 
25c 
25c 

4c 
2.20 

6c 
49c

14 novembre 1931

57c 
.» 2.25 

1.35 
1.10 
1.00 
1.40

THE Victoria VERT ou
NOIR Pour....................

FLEUR A PAIN "De 
Lis” ou “Ltic des Bois 

CRU BLANC
Pour..............................

GRU ROUGE
Pour..............................

SON
Pour..............................

AVOINE DE L’OUEST 
Pour..............................

Si vous avez besoin de plusieurs sacs 
de fleur à l’ancien prix, procurez- 
vous les bons de 16c. de ceux qui 
no s’en serviront pas. Remarquez 
bien «tue chaque bon vaut 16? sur 
un sac «lo fleur à pain.

J'ai eu magasin les tuyaux galvani­
sés, pompes, etc. Au plus bas prix.

Si vous construisez ou faites des re­
parations, n'oubliez pas qne j'ai 
toujours on mains du GYPROC à

LES BONNES

MILLE-FEUILLES SABLE A LA 
CONFITURE

«le300 grains de farine, 1 pincée 
sel, .300 grains de benne.

Mettre la farine sur un marbre; 
faire mie fontaine au centre et y in- 
corpori-r le beurre peu à peu avec les 
mains à l’aide «l’un pou d’eau. Ne 
pas trop travailler la pâte, puis lagros pour les bouteilles, plongez-h 

dans l’eau très chaude. Ils entreront 'laisser reposer au frais pendant un 
très facilement et ne laisseront pas Jipiart d'heure. On lui ilottne alors 2

tours comme pour les feuilletés etpénétrer l’air.
La chaux vive absorbe l'humidité, |mi la laisse encore reposer plusieurs 

aussi il est bon de tenir une assiette heures et on i’etend ensuite eu .3 
pleine «le cotte poudre dans les bandes égales d’un demi ccnlimètre
moires ou coins qui sont humides, «l’épaisseur. Faire cuire au four 
Enlevez et renouvelez la chaux «le i-haml et garnir enfin de confiture, les
temps en temps, parce que, naturelle­
ment, elle penl «le sa force.

$68.00, du V EN PIN ROUGE No. 
1 à $31.00, No. 3 à $30.00. C’est le
temps do construire, tandis que les 
prix sont an plus bas.

J'ai un bon TABAC à 
5lbs pour .................... 1.00

PETITS SECRETS
— Pour nettoyer les dentelles de 

soi«- noire, épingnoz-lt-s, très soigneu­
sement, sur une planche. C’est un 
travail minutieux parce qu’il faut les 
tendre assez, ni trop, ni trop peu. 
Imbiber une éponge «h1 bière et la 
passer sur la dentelle. Elle séchera 
telle qu’elle n été épinglée dans une 
pièce chauffée.

— L’essence d’eucalyptus enlève 
tiès bien les taches de graisse. Frot­
tez simplement avec un chiffon de fla­
nelle imbibé d’essence «l’eucalyptus 
la partie tachée. Moyen rapide et 
sûr.

— Pour enlever l’odeur si désagré­
able du luit brûle, jetez sur le lait qui 
est sur le fourneau une pincée «le sel 
fin. L’odeur disparaît aussitôt.

— Un peu de sel dans l’empois le 
rend plus blanc et l'empêche de s'at­
tacher au fer.

— Pour réussir li's oeufs pochés, il 
ne faut .jamais en pocher plus «le qua­
tre ù la fois, si non vous refroidissez 
lYau et les oeufs no so pochent pas 
aussi facilement. Toujours h-s faire 
tomber, aussi bas que possible dans 
l’eau légèrement vinaigrée.

| —Los tricots «lo s«>ie artilicicll*' «4
Iles tricots de soie animale supportent 
lun nettoyage à l’eau tiède et au sa­
! von suivi d’un rinçage. Si la soie 
est blanche, un soufrage, après net- 

Itoynge, lui assurera un blanc parfait 
mais le soufrage ne peut être em­
ployé que pour la soin véritable.

— 11 n’est pas difficile de préparer 
la viande pour les personnes qui veu­
lent maigrir; il suffit de la griller 
anus assaisonnement, sans beurre et 
liés peu de sifi.

JOSETTE

deux étages de pâte. Servir ave< 
crème à la vanille.

une

POTAGE AUX CHOUX

Composition: lard, choux, navets, 
carottes, poireaux et saucisson.

Préparation: Mettez de l’eau et un 
morceau de lard dans une marmite, 
laissez écunier, ajoutez ensuite des 
légumes, choux, navets, carottes, poi­
reaux, comme pour un pot-au-feu or­
dinaire, et un snueikson, si vous vou­
lez; laissez cuire pendant environ 
deux heures et demie, suivant la viva­
cité du feu; trempez sur un pain 
coupé en tranches et servc-z.

Le lard et le cervelet se servent à 
part après le potage.

«le la lampe à incandescence, lellc 
que me.s la connaissons aujourd’hui.

I n -oir, qti’Kdison, assis dans son 
laboratoire, réfléchissait sur certains 
détails encore ineomplcls, il voulait 
machinalement entre ses doigts un 
morceau de métal 'goudronné dont il 
se servait dans la fabrication «le sou 
téléphone. Sous la pression «le ses 
«loigts, le métal, très ductile, devint 
bientôt un mime filament. I! eut 
alors l’idée que s’il parvenait ù ren­
dre ce métal incandescent, ce serait 
la source «l’une lumière éblouissante. 
Il en lit immédiatement l’expérience, 
et obtint <l«>s résultats décisifs. Il fit 
dans ht suite de nombreuses' expéri­
mentations, variant la composition de 
la substance, et modifiant la forme 
«lu filament, et chaque expérience ul­
térieure à sa première découverte lui 
prouvait qu’il était dans la bonne 
voie.

Une petite bobine de coton traînait 
sur la table du laboratoire de 1'in­
vent eut-, il en découpa ua petit mor­
ceau qu’il plaça dans une rainure en­
tre deux crampes métalliques, et il 
mit le tout au feu. Au bout «l'une 
heure, il avait obtenu un filament par-

Combien do fois, ainsi, l’automne rousse et vorto 
Me vit) .elle, an milieu du soleil et, debout,
Manger, les yeux fermés, la pomme rebondie
De tes prés, copieuse et forte Normandio-7-----
Ah ! je ne guérirai jamais de mon pays !
N’est-il pas la douceur des feuillages cueillis 
Dans leur fraîcheur, la paix et toute l’innocence ?
Et qui «lonc a jamais guéri de son enfance 7....

Mme Lucie Delarme-MARDRUS

'jj

tri *.

fait. Ce fil ténu, résultat de tant de 
travaux, il !«■ monta lui-même dans 
un globe de verre vide d’air, le mit 
« n contact avec une machine généra­
trice d’électricité tourna le commu­
tateur, et, aboutissement merveilleux 
de ses efforts, une lumière éblouissante 
jaillit dans l’ampoule. Plusieurs fois, 
il interrompit et rétablit le courant 
électrique, craignant ù chaque expé­
rience de voir fondre lo précieux fila­
ment, mais nu contraire ù chaque 
fois, il semblait devenir plus brillant. 
Finalement, voulant, avec l’impétuo­
sité qui le caractérisait, éprouver la 
résistance du filament, il poussa le 
générateur ù son extrême puissance. 
Le filament chauffa rougit et filiale­
ment se rompit; mais il fournit une 
lumière dépassant en intensité le pou­
voir éclairant de plusieurs becs «le 
gaz.

Nuit et jour, prenant ù peine quel­
ques instants pour se restaurer ou se 
reposer, Edison renouvela ses expé­
riences et modifia son ampoule en y 
introduisant différentes substances, 
dont nul ne soupçonnait la possibilité 
«l’emploi en électricité. C’est au 
cours «le ccs travaux «pt’il démontra 
que le papier, sous forme de carton, 
était le meilleur isolant dans ht lam­
pe électrique et que c’est grâce ù cet 
isolant ù la fois mince et résistant 
(jite l'oit parvenait ù donner une telle 
incandescence au filament.

Aujourd’hui que la civilisation est 
dotée d’un éclairage «iui rivalise avec 

t lumière solaire, nul no songe au 
persévérant effort que le génie d'Edi­
son dut fournir pour arriver à une 
lérouvcrtc qui a permis à l’homme de 
supprimer pratiquement les ténèbres.

'-vUNE OEUVRE 
INEDITE DE 

FRANZ SCHUBERT
Un compositeur viennois, M. Hans 

Wttguer-Sclioenkirch, a découvert un 
manuscrit inconnu de Franz Schu­
bert, — une nouvelle série complète 
de six “Deutsche Tnenzes” (danses 
allemandes), — écrites pour le piano. 
L’angle droit supérieur de la premiè­
re page porte la signature de Schu­
bert et la date “1824”. A la fin du 
manuscrit se trouve une Tenmrque 
d’une autre main: “Conservez nu 
souvenir amical de vos élèves recon­
naissantes Willtelminc Almasy et Me­
lanie Almnsy”.

Ces danses, que l’on dit être l’une 
des composition les plus caractéristi­
ques de Schubert, seront jouées pour 
la première fois par le professeur 
Otlo Schulhof, le 7 mai, ù un concert 
donné par le choeur A. Capclln des 
instituteurs viennois.

Les propriétaires actuels du ma­
nuscrit oui l’intention de ne le ven­
dre qu’à des conditions garantissant 
sa conservation en Autriche.

À J
BANANES AU FOUR

Prenez de belles bananes pas trop 
mûres. Enlevez la moitié de l’écorce 
sur toute la longueur. Faites cuire au 
four, la banane reposant sur l’autro 
moitié de l’écorce. Saupoudrez avec 
des amandes finement hachées et ser­
vez sur uno feuille de laitue avec 
mayonnaise.

LAPIN A LA MARECHALE

Un lapin, beurre, farine, oignon, 
ail, sel, poivre, une livre de champi­
gnons frais, deux bols de bouillon, li­
ne demi-bouteille de vin blanc, un 
flacon «le purée de tomates, un peu d«- 
poivre de Cayenne, deux jaunes 
«l’oeufs, estragon.
Faites revenir vos morceaux de lapin 
dix minutes environ dans du beurre 
bien «diitud — il ne doit pas être noir 

et s m pou «Irez «le farine. Ajoutez 
«le l’oignon coupé en tranches, ail, 
sel, jmivre «t tiae livre de champi­
gnons frais. Versez deux bols do 
bouillon, une demi bouteille de vin 
blanc, un flacon «!«• piiré«> de Cayenne.

! Ajoutez un peu «le poivre de Cayen-
!e« et laissez mire pendant une lieur«>.
Retirez alors les morceaux de lapin, 
liez la sauce avec deux ou tiois jau­
nes d’oeufs. Et dressez les morceaux 
«1«- lapin dans un plat creux’. Verrez 
le sauce «îi'ssus <4 saupoudrez «I es­
t ragon haché.

JOSETTE

Un BON

rend une pièce 
plus attrayante

9I

Les couleurs cachées d’une pièce paraissent 
avec tout leur charme lorsqu’un bon éclairage 
élimine les coins sombres. Des lampes dont ’ 
la lumière est délicatement diffusée par de jolis 
abat-jour accentuent la beauté de la décora­
tion intérieure. Dans la maison route entière, 
vos effets de lumière témoignent de votre goût, 
tout comme le font vos meubles, tentures et 
objets d’art.
C’est une affaire de bon goût que cette décora­
tion d’une pièce pour le soir. Les ingénieurs 
Mazda ont élaboré des principes permettant 
d’obtenir des effets charmants de l'éclairage. 
Nous nous ferons un plaisir de vous faire part 
des résultats de leurs recherches — de vous in­
diquer le format des lampes pour chaque fin. 
En connaissant ces principes et en ayant à vo­
tre disposition un nombre suffisant de lampes, 
vous réaliserez de superbes effets dans l’éclai­
rage de votre maison.

~<ièT

GATINEAU POWER COMPANY

?J§1
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NOTRE LANGUE 
EST LA VRAIE 

LANGUE FRANÇAISE

Le canadianisme intégral comporta, 
(’ans In pensée «le quelques-uns de se» 
prédicunts, une Ii ague canadienne. 11 
ne s’agit pas ici, d’ailleurs, de l’iro- 
quois ou de l’alj inquin que Créinn.- 
zie eût souhaité /oir parlés par ses 
compatriotes, et |ui eussent mieux 
assuré au Canudi la eréation d’une 
littérature nation, le. 11 s’agit plutôt 
d’une langue qu , étant Lssue de la 
française, serait autre que la fran­
çaise et nous ferr it le parler original 
dont nous aurion. besoin pour créer 
une littérature n itionale. M. Albert 
Pelletier, dans so i Carquois, y insis­
te; et M. Harry 3emard (pii recom­
manda dans ses Tissais critiques de 
i emplir le roman le l’incorrect parler 
populaire, doit s’ n réjouir.

Nous ne croyon: pas à la formation 
d’une langue fm çaise uu Canada, 
qui sorait essentic lenient distincte de 
la française de France. Il n’y aura 
jamais qu’une la igue française. Si 
notre langue devi it à oc point évo­
luer, nous pnrlerii ns un français cor­
rompu, inférieur, qui ne serait ni dé­
lectable à nos lè res, ni convenable 
dans nos livres. La langue française 
ne peut avoir ni doux génies, ni deux 
syntaxes ni même deux essentiels vo­
cabulaires. Autrement il y aurait à 
coup sûr deux langues différentes, 
dont l'unq. ne serait pas française.

Je sais bien que la langue françai­
se hors de France, au Canada comme 
en Belgique ou en Suisse ou au Lux­
embourg, jK'ut s’augmenter de voca­
bles particuliers à ces pays, créés 
pour des besoins locaux, suggérés 
même par des voisinages de langues é- 
traugères. Mais nos canadianismes 
ne peuvent devenir le fond de la lan­
gue. Et il lie faudrait pas surtout in 
eorjiorer à notre 1 an eue toutes les in­
corrections de sens a de syntaxe que 
se permet l'ignorance, et que chez 
nous tolère ou pratique l’insouciance 
même de? gens instruits. Quand il 
s’agit d’nu' langue, des incorrections 
scat (!<-• corruptions; il ne faut pas les 
ce fondre avec les parties saines du 
langage.

En!réalité, de quoi est faite aujour­
d'hui 1'. langue que nous parlons et 
que ions écrivons ? Elle est faite 
d’un fonds français, vocabulaire et 
syntaxe, qui nous vu nt de France, et 
i; ii est la langue ïlle-même. Elle est 
laite aussi des di dectnlismes ou pro-

Franee ou en Espagne. Nous ne pou­
vons donc espérer avoir une langue 
française à nous, et bien téméraire 
surtout celui qui voudrait artificiel­
lement en procurer les éléments.

Nous sorons donc, au point de vue 
linguistique, tributaires do la Fran- 
■oo. Et Pari», plutôt que Québec, dé­
cidera do la vie essentielle du fran­
çais. Plaçons ailleurs l’etrort de no­
tre originalité. Mais consolons-nous, 
en nous souvennnt que si nous ne 
pouvons avoir une autre ir»rig"° à 
nous, c’est que justement, et nous 
en sommes fiers, notre langue à nous, 
c’est lu française. Et confondons 
plutôt dans cet orgueil et la beauté 
de notre langue, et la noblesse de nos 
origines.

' Louis Dantiu, dans un discours pro­
noncé à Sherbrooke le 1S juillet der­
nier, a signalé un bien grave inconvé­
nient qu’il y aurait à changer notre 
langue ,et qui serait celui de perdre 
du coup notre identité ethnique:

“Notre race est née, a grandi, liée 
an lnngnge de la France, défendue et 
sauvée pnr lui. Isi français qu’elle 
parlait, c’est ce (pii plus que tout le 
reste, lui n gardé son individualité, sa 
permanence distincte parmi les au­
tres races qui l’entouraient et In dé­
bordaient. Le jour où ce langage se 
diluera, acceptera un amalgame quel- 
onque, ce jour verra la fin de notre 

identité ethnique, et notre survivan­
ce tant vantée ne sera plus qu’un 
souvenir. La langue, la littérature, 
la race auront péri ensemble.’’

On ne pouvait mieux dire.
Nous serons sur ce continent, par­

tout où nous parlerons, ou bien un 
peuple de langue française, ou bien 
un peuple do langue anglaise. C’est 
chimère de chercher à nous réfugier 
dans une troisième langue.

Ajoutons que cette dépendance lin­
guistique de la France, n’implique 
pas vnssalité ni politique, ni inorale, 
ni intellectuelle. Elle rend assurément 
plus difficile notre indépendance to­
tale, à cause des pénétrations françai­
ses quo facilitent le verbe et l’écritu­
re, le discours et le livre, et parce que 
nous sommes, par le fait de l'unité de 
langue, plus exposés (pic tout autre 
peuple à recevoir l’influence de la

PREPAREZ-VOUS 
POUR L’HIVER

où le danger est toujours plus grand 
lorsqu’ils crèvent.’’

“L’homme de service ne devra pas 
non plus manquer de vider le diffé­
rentiel ainsi que la transmission puis 
les remplir de. nouveuu avec un lubri- 

Nous sommes maintenant ù In sni- 1 liant approprié pour la température 
son do l’année où les automobilistes |fl,, l’hiver; il devra nettoyor les bou- 

snges font réparer leurs autos en vue ,gies ainsi que les pointes du distrx-

peuséc et de l’art français: mais elle 
ne nous empêche pas de vivre une vie 
canadienne bien distincte de la fran­
çaise, et riche assez de faits et d’am­
bitions, d'idéals et de réalités, de 
bonheurs et de sacrifices, riche assez 
de tous les décors merveilleux qui 
l’encadrent, pour qu’elle offre à la 
littérature de chez nous une suffisan­
te et surabondante matière. Et la 
langue française maniée par d’habi­
les artistes canadiens, sera toujours

do les préparer pour la saison de l’hi­
ver. Nous conseillons ù tous de ce 
faire car la saison active de l’auto'- 
mobile est terminée et la température 
froide qui nous arrive ne manque ja­
mais d'imposer une tâche plus oné­
reuse au:: autos. Tout propriétaire 
ayant l’intention de conduire son 
auto durant la saison froide doit y 
faire certains ajustements. Iss offi- 
iers de service pour Oldsinobilc nous 
n indiquent plusieurs.
Voici ce qu’ils nous disent: “Le

système électrique d’un auto doit 
upporter un fardeau beaucoup plus 
onsidérable en hiver, en vue des 

journées plus courtes ainsi que de la 
température plus froide. Il serait 
donc sage de faire faire l’inspection 
de tous les tils électriques, de re _ ‘ - 
eer ceux qui pourraient être brisés ou 
eux dont l’enveloppe isolante pour­

rait être usée et enfin de nettoyer et 
resserrer toutes les connections afin 
le prévenir toute ]>crte de courant”.

On devra faire l'examen de tou­
tes les lampes d’éclairage et les rem­
placer nu besoin. On devra aussi fai­
re l’examen de la batterie et voir à ce 
qu'elle soit toujours bien remplie 
d’eau distillée. On devra nettoyer 
les pôles de la batterie et bien les 
graisser. La batterie ne gèlera ja­
mais et fonctionnera sans aucun trou­
ble si on la tient bien chargée.”

On devra faire un nettoyage par­
fait ainsi qu’un examen minutieux du 
système de refroidissement avant d’y 
ajouter quelque composé spécial ù 
l’épreuve de la gelée. Nous vous con­
seillerions de confier cette tâche ù un 
homme compétent et entraîné ayant li­
ne certaine expérience dans ce genre 
d’ouvrage et étant muni de l'équipe­
ment approprié pour ce faire. Il 
devra resserrer toutes les connections 
du radiateur et des boyaux afin de 
prévenir toute perte de liquide.”

‘On devra faire un examen soigné 
des pneus et bien remarquer s’ils sont 
portés à s’user sur un côté plutôt 
qu'au centre. Il serait bon, si tel 
est le cas, de retourner les pneus en 
sens inverse sur les jantes, opération 
qui prolongera leur durée et leur ser­
vice. Tout automobiliste qui est porté 
à faire de la grande vitesse devrait 
placer ,-(■-. meilleurs pneus en avant

buteur puis en espacer les pôles à la 
distance propre; il devra ensuite fai­
re l’ajustage de 1'ignition; il devra 
aussi resserrer toutes les parties du 
châssis et du système de la direction;

devra aussi nettoyer le commuta­
teur du générateur et en faire l'ajus­
tage à la proportion de charge requi­
se pour la conduite d’un auto en 
hiver; il devra bien ajuster les sou­
papes; il devra ajuster et bien éga­
liser les freins, puis faire l'aligne­
ment des roues de devant.”

‘ Votre auto marchera toujours 
comme un auto neuf si vous y faites 

e temps ù autre certains ajuste­
ments d’un ordre mineur, si vous en 
tenez le châssis bien solide et vous en 
surveillez la lubrification. Ijcs pos­
tes de service Oldsmobile font une 
spécialité de ces opérations qui don­
neront ù votre auto une meilleure per­
formance durant les mois de l’hiver.”

NOUVELLES
D'AUTREFOIS

santé ou paissante originalité.
Camille ROY, Ptre. 

(Le “Canada français’’
Livraison d’octobre 1931).

CONSEILS
DU MEDECIN

vir.ci ilismes, qui nous viennent eux-jassez souple, assez large, assez belle, 
mêmes de E ranci et qui constituent pour leur permettre d’imprimer sur 
une p rt pittores pie du parler popu-jeette matière le cachet d’une suffi- 

lairc; et il y a < ncore des archaïs­
mes, qui nous vit nneut également de 
France. Qu’y avons-nous ajouté /
Des eanadiauisnn s, en jietit nombre, 
m très petit nom ire, — que l’on con- 
m.ite à e sujet h récent Glossaire du 
p trier français a a Canada, — et qui 
M-iven , à désigne ■ les rares choses de 
tuez . u i qui n’tii.- tent pas en Fran- 
e , ou qui n’ont ;ias leur vocable au 
ciciiomn ire frai) .(lis. Quant aux ca- 

■ diani.-:Jés qui ■tnt des invorree- 
F.onr, lie d toun ements de sens, «les 
iniproj.rt. es, des ba. barisi-ies ot des 
.uassaere du vo< abulaire ou de la 
syntaxe, ii n’o.i t mt pas parler com­
me éi .» ' d’u;c I. il’ o nouvelle
ou i. midi ruie. Ou’o vons-nous ajou­
té e... r • notre parler ï Des angli­
cismes. Des aiig:icismes de vocabu­
laire d’abord: il sont inévitables 
dans 1er conditions actuelles d’échan­
ges linguistiques entre peuples. La 
1.nmc ne s’en prive guère plus que 
i.et d’autres peuples, mais il en 
faut le moins possible. Fuis des an­
glicismes de syntaxe, c’est-à-dire des 
const r :ct‘o : anglaises qui se substi­
tuent aux constructions correctes de 
lu phrase française: ce sont là enco­
re des jM-rveisions, des corruptions 
par coat..et de notre langage, et il 
Î.’en f ut pas plus chez nous qu'en 
France même.

Les langues vivantes évoluent as­
surément. Elles ne peuvent évoluer 
sans changer. Mais v itre langue 
française no foin qui .livre d.-itis ses 
mouvements essenf. . l’évolution de­
là langue de F ■ e. D’abord parce 
que l'évoluti-.i d’une langue obéit 
toujours aux loi- phonétiques qni y 
p '.id nt, i qri sont les mêmes par­
ti . ,iù i île e t parlée; et ensuite par- 
ci -joc Ici relations de notre languo 
: ao ee’ie do France, je veux dire do 
i. ;r-tii.--rni s avec la France, sont ati- 
f. Fl ii trop multipliées ot par le 
•■ ■vagi et surtout par le livre, pour 
... t- dé sonnais nc:re I .ngue puisse 
radicalement diffi ver de la française.
Les conditions n 'denies d'évolution

LA PROPRETE DES MAINS

Nous nous servons tout le ter.ipv d ■ 
nos mains, et, par conséquent , oil. s 
viennent en contact avec plusieurs 
objets an cours de la journée. C’c-t 
pourquoi nous devons faire to t no­
tre possible pour les tenir propres, 
afin de nous protéger des dangers qni 
peuvent nous atteindre par la voie 
des mains.

Nous avons souvent dit que les 
germes des maladies laissent le corps 
dans ses décrétions. Parmi les plu 
daugi-re scs de cas sécrétions sont 
* elks do nez et de la bouche, q ' 
sont souvent les véhicules des germe 
C'cs sécrétions peuvent causer la ma­
ladie quand, après avoir laissé le 
corps d’un malade, elles atteignent 
un sujet sain.

Le transfert des germes de mala­
dies se fait d’une manière directe 
lorsque les sécrétions d’une personne 
malade atteignent une personne en 
santé, comme il se fait, par exemple 
dans la toux "et l’éternuement. Le 
transfert peut sc faire indirectement 
aussi, et c’est ici que les mains jouent 
un rôle des plus important-. En nous 
lendaut compte du transfert indirect, 
nous devons nous rappeler que les mi­
crobes qui can.oiit la maladie ne vi­
sent p s longtemps à l’extérieur du 
corps humain 11 leur faut un en­
droit chaud et humide pour vivre 
Us ne persistent pas dans un endroit 
sec, et les rayons directs du soleil les 
tuent dans tics peu de temps. Ce 
que nous devons craindre, ce sont les 
sécrétions fraîches et humides, et 
puis([uc nos mains sont presque tou-

dos. Nous toussons ou nous éternuons 
en nous couvrant la bouche d’une 
main ou en prenant nos mouche’r;. et 
nous ne ni nquems pu. ainsi de rece­
voir de ces sVrétînns dans nos mains.

30 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 7 novembre 1901:

— On construit en ce moment l’é- 
eole de la Ferme-Neuve; les travaux 
finiront vers le mi-décembre.

— Les pertes financières de l’ex­
position de Buffalo s’élèvent au 
moins à $3,000,000 et affecteront sur­
tout les actionnaires et le* entrepre­
neurs qui ont construit les bâtiments, 
monts.

25 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 9 novembre 1906:

— Aux dernières élections améri­
caines les républicains ont eu le des­
sus. M Hughes est élu gouverneur 
de l’Etat de New-York; il était soute­
nu dans lu lutte par le président Roo­
sevelt.

-—Décès de l'honorable Jo-rph-A 
jlexainlrc-Camille Madore. avo :■: 
V.U. ancien député et juge de la ro ■ 
supérieure à Sa -î!y. - : .

tion en Austalio a été défavorable ù 
ce moyen de recrutement obligatoire.

— Décès de M". Joseph Labtile, à 
l'âge de 75 ans.

I
— M. Napoléon Sait-Louis de Sain- 

te-Agntho est tué accidentellement 
dans un olinntior, h Sainte-Lucie.

— Le Dr Desaulniers, député de 
Chambly, vient d’être nommé vice­
president de la chambre des Députés 
de Québec.

— Une requête de Mont-Laurier a 
été envoyée à la legislature de Qué­
bec demandant de former un nouveau 
comté d’Ottawa et. de Labcllo.

10 ANS

Nous lisons dans l'Avenir du Nord 
du 11 novembre 1921 :

— Le neige est tombée en abondan­
ce et nous voyons apparaître dans 
nos rues les voitures d’hiver.

— Grande campagne politique pour 
l’élection fédérale. Les candidats sont 
M. Jules-Edouard Prévost et M. An- 
dr Fauteux.

5 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 12 novembre 1926:

—•L’honorable Vincent Massey a 
été nommé ministre phéuipotentiaire 
du Canada à Washington.

— Le Dr Cheerier a été choisi com­
me secrétaire-trésorier de la paroisse 
de Saint-Jérôme.

RIONS UN PEU

Traite!,nïTF.duSANG

i )reè« Mill! Rélt» IILCP.
Puis s , immr(lmt<’t;i<*nt, nous ■ m *n fillt unique de M Narcisse II lancer.
In main à qucNjn’un. -mus n. j»*»
tons innntfwr «lo lain* uik* <V!i ny • La banque des March mis te vie

germes. lira succursale ù Saint-Jovite, citez

Non* ne citons pas res l’ait: j •» . M. Barrette, notaire. M. J. B Don-
• tel v eii sera le £C'i\.nt.oauset tie I iilurnie. mais pour mon-

Pilules 
Dodd pour le Rein

SURMENAGE

— Avez-vous été malade, chère ma­
dame ! Il y a bien longtemps que je 
vous ai vue... •

— Ah ! ne m’en parlez pas, ma 
chère. Tracas sur tracas ! Tenez: en 
deux ans j'ai vieilli de six mois !...

SUR UNE NOMINATION. . .•

Ou apprend à la petite Gaht'ielle 
que son père est nommé commandeur 
de la Légion d’honneur.

Oh! s'écrie l’enfant, papa com­
mande déjà bien assez !...

L'EAU CRIMINELLE

L’aumônier de la prison rend vi- 
ite à un nouveau condamné dont le 

visage est très sympathique.
—-Vous n’avez pas l’aspect d'un 

criminel, déclare le prêtre. Quel mo­
tif vous a amené ici ? L’alcool ?

— Non, réplique le prisonnier: 
l‘eau.

— L’eau 7 Je ne comprends pas.
— Si. J'étais laitier !

CONFUSION

Le vieillard. — J'ai quatre-vingt- 
quatorze ans, et pas un ennemi.

La brave dame. — C'est très beau. 
Le vieillard. — N'est-ce pas 7 Grâ­

ce au ciel, ils sont tous morts depuis 
longtemps !

NOBLESSE

<):i s'étonnait que le grand orateur 
Ber: ver, dont tout le monde louait le 
talent autant que le beau caractère, 
ne fut pas riche.

— Vous n’auriez, lui disait-on un 
jour, qu’à vous baisser pour récolter 
!’or à pleines mains !”

— Sans doute, répondit-il, mais il 
faudrait sc baisser. . . .

REMARIE

-Ayez bon espoir, dit un dircc. 
t eut* de conscience à un mourant 
VOUS reverrez là-haut votre femme 
que vous avez that aimée.

Un rayon illumina la ligure du ma­

lade- qui s’assombrit aussitôt, et il 
balbutia : — C’est qu’elles seront 
leux----- Je me suis remarié Com­
ment faire t

LES PARTIES CHAUVES

Entendu dans une boutique de 
barbier, pendant la session, alors que 
le comité entendant les causes de (|i- 
vorc au Sénat était très occupé:

Le barbier. — Voulez-vous que je 
dispose vos cheveux de manière à 
couvrir les parties chauves ?

Lu victime. — Oh ! non. Je de­
mande un divorce, et les parties 
chauves sont rua preuve.

UNE SOURCE PRODIGIEUSE

C’est celle que Marius a décou­
verte tout ù fait par hasard. Il vou­
drait en faire une affaire commer­
ciale et la monter en société.

Il va trouver M. Gogo, qui est tout 
disposé à donner des fonds, mais qui 
tient à s’entourer de précautions.

— Voyons, Marins, quelle est la 
teneur en for (1e cette' source ?

— Je ne l’ai pas analysée, M. Go­
go, mais je sais que mon cheval y a 
trempé les j lieds par hasard. Dix 
minutes plus tard, il était ferré à 
neuf.

• • •

Un prédicateur plein de feu s’é- 
erinit : “Ce texte est tiré des épaules 
de saint pitre” (Il voulait dire des 
Epitres de saint Paul).

— N’ayez pas d’inquiétudes exagé­
rées ? Le beau temps ne vient-il pus 
après la pluie 7

Un nouveau, différent

trer coinlii n il es! t. cite de taire pa 
ser les sécrétions d'une personne 
une autre.

S’il nous ri rive d'avoir s::- ii 
.-n:.ns des germes qui peut 
la maladie, les ge lues m 
aucun tort tant qu'ils m 
cent pas. Mais cY t < •>

n- ..uscr 
au.-crnn !
e dépin 
po t ni

h s mains à la figure, et pnr leur cou 
tact avec les aliments qu. !(•:. micro 
bes qui s’y trouvent atteignent à 
l’intérieur de nos corps et y prod ni 
sent la maladie.

Nous pouvons, en glande -insure, 
nous éloigner ce danger : i n -us h .hi- 
tuant de ne pas port»i noi mains 
notre figure et en nous lavant l( 
mains avant de toucher les aliment 
1 ü bon lavage des ma in av nt do 
manger devient ainsi une mes.lie < 
fictive permettant de prévenu lu 
propagation des malad es pont *rii : 
i es, et ce lavage doit faire partie <1 
habitudes de lu vie que nom dev i,-> 
prendre et qui ont [jour but la pr. - 
tection de la santé.

20 ANS

N .us lisons lisais 1 Avenir (lu Nord 
du 10 novembre 1911:

— On inaugure dans la cathrdr. le 
de Manx, en France, le mou un.-.-.t d 
Bossuet.

— La semaine prochaine s’ouw. 
io.it les écoles du soir; les cours -o it 
gratuit et les élève, t.ouve ont e 
M. J-B. l’iinicü.i, André M gnu ut - t
K. r des pro

ingniei r- 
r.it oecuti:

(lu F e 
à trace 

-Th Ve e

lui : e- ;• 
II. V ii

e; Sain
t. Ara

15 ANS

Nom lisons dan U Av t. 
du 19 noic dire ‘..1C:

I.e [d hh- -le sur la

du No

rouir?'.

Ce délicieux mène pour le thé, suggéré par Ma­
dame R. Lacroix, assistante directrice des Ecoles 
Ménagères Provinciales, une Ecole de Sciences 
Domestiques très renommée â Montréal, vous sera 
très utile lors de votre prochaine réception. Gar- 
dez-le sous la main.

MENU POUR LE THE 
Punch aux fruits 

Biscuits chauds au fromage*
Salade Marguerite 

Petits Fours
Crème glacée à l'ananas 

Thé ou Café Chase k Sanborn 
Voici ce que dit Madame Lacroix: "Pour m* part, 
j’emploie toujours et je recommande la Poudre 4 
Pâte "Magic’ parce qu’on peut s’y fier absolument. 
Elle fait toujours lever la pâte d'une façon efficace 
et uniforme. Vous obtenez les mêmes résultats 
satisfaisants chaque fois que vous l'employez."

0 Vérifiez la présence de cette 
marque sur chaque boîte. C'est 
une garantie que la "Magic 
ne contient ni alun ni ingré­
dients nuisibles.

Essayez la recette de Madame Lacroix pour
♦BISCUITS CHAUDS AU FROMAGE

1H tasses farine 
4 c. à thé Poudre â 

Pâte "Magic" 
2 c. 1 table beurre

% tasse lait 
tasse fromage 

râpé
1 c. à thé sel

Tamiser farine, poudre â pâte et sel. A l’aide de 
deux couteaux^ bien mêler à la farine le beurre et 
le fromage. Délayer le mélange avec le lait pour en 
faire une pâte molle. Etendre vivement et légère­
ment â l'épaisseur d un demi-pouce, découper avec 
un emporte-pièce rond. Déposer sur chaque'bis- 
cuit un cube de fromage d'un demi-pouce d'épais­
seur et cuire au four, â 400 degrés, 12 i 15 minutes.
Plus de 200 recettes éprouvées et intéressantes sont 
contenues dans le Nouveau Livre de Cuisine 
"Magic” Gratuit. Si vous cuisez à la maison, écrivez 
â la Standard Brands Limited, Fraser Avenue, 

Toronto, et un exemplaire vous sera envoyé.
Achetez cJm produits fabriqués «u Canada

-- EDDY PREVOST
BONJOUR.Alt. SOPHIE / 
JE VIENS VOUS ffURü 
UNE PETITE VISITE ET 
AUSSI POUR AVOIR UN 
RCNSElûNEMENT...

Eli L!SN •' TU PEUX 
TTSSOOIR UN PEU. 
ON VA CAUSER../

J’AI.APPRIS QUE vCUS 
VOUS SERVIEZ DE TROIS 
POIRES DE LUNETTES; 
JE RIE DEMANDE COMMENT 
ymns POUVEZ BIEN

CEST POURTANT 
BIEN SIMPLE ( 
h COMPRENDRE

d’uno -migre dan, lc=> différents pays jours chaudes et moites, les microbes 
0]|t Mt parlé» ne sont pas celles ‘peuvent y vivre pendant longtemps, 

oü s’est produite d’ailleurs avec le J Tous les jours, nos mains saisissent 
eonccnrs des siè !es l’évolution du ,<le nombreux objets qui ont pu être 
lati.1 ou moyen âge, en Italie, en contaminés par de» sécrétions morbi-

J EN Al UNE PAIRE 
POUR VOIR DE PRÈS 
ET UNE AUTRE POUR 
VOIR T)E LOIN . ///

OUI.1 MAIS C'EST
L'UTILITÉ DE LA , 
TROISIÈME QUE I 
JE NE M'EXPLIQUE I

lATRO/SIÈME ? 
CtST POUR CHERCHER 
LES DEUX AUTRES, 
QUOI Hfi

4
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UN ASPECT DE 
NOTRE VOCABULAIRE

[ De la revue: “Opinions'’. ]
N'oih n<- pa rions pas le patois, c'est 

attendu. mais il y a tout île même 
• 10|> de dissemblances entre notre 
l'i'eMite et ce’oi des Français. Ces 
dissemblances qui sautent aux yeux

uft .,j on feuillette les dictionnaires, 
,|uaml "U cause avec les Français, et 
encore plus quand ou séjourne en 
France, ont contribué pour une gran­
de part à répandre à l'étranger l'o­
pinion 'l"e nous ne parlons pas le 
français de Paris.

pu mot e t un son ou une réunion 
de sons correspondant à une idée. 
Or, pourquoi tant de mots, bien l'ran- 
ç.,js pm- ailleurs, signifieraient il 
une chose en France et une autre 
j,é j Prenons pur exemple les par- 
tj,.s (j.n forment l'accoutrement d'un 
lu ,,uoe. Nous disons un “casque a 
palette’ ' pour un bonnet à visière, nu 
“capot” pour un pardessus, un "gi­
ld" pom un veston, une “veste” 
pour un gilet, un “corps” pour un 
plol ,1e dessous, un “ collet “ pour un 
fjuix col, un “coi” pour une enraie, 
,|rs “poignets” pour des mnmholtes, 
une “jaquette” pour une n ia de 
tliaiabre, des “chaussons” pour des 
chaussettes, des “chaussettes” pour 
dis chaussons, des “claques” pour 
des caoutchoucs.

Seulement duns le vêtement il un 
homme, voilà douze mots que unis 
avons tous les jours dans la bouche, 
douze .a !s bien français, mais aux­
quels no ; ilonu nis un sens que le- 
Français ne leur ont jam; is donné ou 
ne leur donnent plus.

1! en I- ainsi dans à peu près tous 
les domaines. Nous disons “audièn- 

p,. .aiitoire, “bande” pour 
fanfare, “auditeur'

‘en bon ordrleur, 
i tat. 
tear' 
pour

soin
‘bande'
pour vériliea- 

'* pour en bon 
••.•aîbi” pour poupée, “eollee- 
po ri jierei pti t r, “ collections’' 
re.oavremcul , “introduire ' 

p,mr p, Veut; r, “int odnctîon" pour 
posent at ion, “ma place" mita c 
pour i.io.i \ill .-je. ma puioi- s* natale, 
être •'• - ili \ ir" pour de s.'rvicc, 
un "depot '’ pour nue gare, de lu 
Heur" pour de la faune, île 1'''"de 
de "castor” pour de l'huile île ricin, 
une "pioche” pour une binette, un 
“pie” pour une pioche, lettre "en­
registrée” pour lettre recomman­
dée, “marchandises sèches” pour 
nouveautés, “pamphlet” pour bro­
chure, “patente” pour brevet, ''re­
silience" pour maison ou demeure, 
“tapisserie" pour papier peint, "va­
lise pour malle.

Voilà pourquoi un t'a .^dii-n qui 
voyage en F ranee doit eoust ainmeot 
se surveiller. Il parlera fi. minis, e 
vitrin avee soir, les anglicismes et 
les cauailiauismi’s, u'emploiera que 
îles mots bien français; cependant, 

i ees mots ne signifient pas la meme 
chose qu'au Canada, ne désignent 
pis lis mêmes objets, il en résultera 
une irritante confusion bnhélique.

.l'ai entendu un compatriote très 
instruit, grand voyageur devant I F* 
terni*!, déplorer ce fait. Demandant 
ua jour .à un préposé aux bagages 
il’une gare d'enregistrer sa "valise , 
alors qu'il s'agissait d'une malle, il 
(lit le éaV; gréaient de voir 1'employ 
protisti r devant 
taint tu i le moud

assis! alu e, pi>- 
■ à témoin dll tait

*tn il s' 'g - ait bien 
et lion d'une valise, 
s lutbrioaiit auprès il

là d'une malle 
Une mit re foi 

'un chef de ga
si "l'express de I.yon allait an \ i 
bien vite”, il s’attira cette ré pmi e 
qui le urprit fort :

- Ma - non, lentement, eomme tous 
les autres trains.

Il oubliait que, en France, bien vi­
te n’a pi, le sens de bientôt.

Ij' même voyageur me rapporta ce 
fail ;

-•le me trouvais un jour sur 1*' 
quai il'mie gare, aUendant le tram 
qui euh., i ai laissant échapper de lujUiagine i 
clieiniurc de la locomotive une nuc*' |
•le vapeur et de suie. Un enfant de

six ans, qui tenait son père par la 
•s’ccriu ; Papa, regarde done la 

locomotive coinmo elle fume. A sa 
place, un petit garçon du Canada nu- 
rait dit: Poupa, regâde-don l’engin 
comme a boucane.

ne chose regrettable, e 'est que 
nous employons souvent des mots à 
contresens et de sorte que, stricte­
ment parlant, ils expriment tout le 
contraire de notre pensée. J’ai en­
tendu cent lois le président d’une 
réunion, présentant un conférencier 
dire ;

-—Mesdames et messieurs, je ne di­
rai lieu île plus; je suis que vous êtes 
anxieux d'entendre le prochain ora­
teur et je lui laissa la parole.

Que veut dire eu français “être 
anxieux" > Cela veut dire: “être
dans l’inquiétude, dans le malaise. Or,
< t-ee bien agréable pou- un orateur 
de se faire dire que 1 assistance est 
duns 1 inquiétude, dans le malaise à 
sou sujet ?

•tu entend souvent dire, d’un air 
uinieal et protecteur : Si on vous at­
taque, je prendrai votre “part”. Que 
veut dire prendre la part de quel­
qu’un 7 C est lui enlever ce qui lui 
appartient, ce qui lui revient eu tou­
te justice. Ce malheureux ne souffre- 
t-il pas suffisamment d’être attaqué,
1 nul-il que, sous prétexte d’amitié, 
en lui enlève sou bien / Tout le 
monde devrait savoir que quand deux 
personnes ne sont pas du même avis, 
elles forment chacune un parti, et 
que ceux qui veulent intervenir pren­
nent parti pour l'une ou l’autre, et 
non "la part” de l’une ou de l’autre. 

* • •

Quelle impression voulez-vous que 
notre désignation des objets par des 
mots différents, bien que français, 
crée chez les Français qui nous visi­
tent ou qui demeurent parmi nous, 
chez les Anglais qui apprennent le 
1 lançais dans leurs écoles, chez les 
Américains qui viennent chaque été 
à l'université McGill suivre des cours 
<!e français ? Leurs professeurs leur 
ont parlé d'un veston, d’un gilet, 
d'une cravate, d'un paletot, etc.; ils 
ont vu dans les dictionnaires et dans 
leurs manuels le dessin représentant 
ces divers objets; quand ils se trou­
vent parmi nous, tout es. changé: 
nous leur parlons de "capot”, de 
"veste”, de "casque”, de “collet”, 
di "corps”, île "claques”, etc. lis 
en concluent que nous parlons fran­
çais, mais que notre français u’est 
juts celui de Paris. Pouvons-nous les 
en blâmer 7 A qui en est la faute 7 
Fil qu'y avons-nous gagné ? A faire 
mettre noire langage au ban de I'em 
pire. On en a une très nnuiviii.se 
idée à l'étranger. On enseigne le 
triturai-, dans les "High schools" et 
h■ > universités américaines 7 Nous 
iivims la prétention d’etre bilingues; 
i oailiien de nos gens sont proicsscurs 
dans ces divin ses institutions ! Très 
peu. Pourquoi ! Parce que notre 
palier n’a pas bonne réputation aux 
Etats-Unis On préfère faire venir 
des proie—cnrs de Franco. Après la 
guerre, beaui'ouji de millionnaires a- 
mérieailis ont ju'is à leur service des 
gouvernantes françaises, |»<>ur que 
leuis enfants n|ipiciment tout jeunes 
le français. Ces gouvernantes n- 
\ nient un salaire princier, étaient 
portées sur la main, faisaient avee 
leurs inaître- ci élèves de 1res beaux 
villages l'onrqiiei les faisnit-on ve­
nir d'Europe. 7 Tout simplement 
,..ii-,-, que not ri langage a très mau- 
• ai- pre-seaux Etats-Unis. Oc dé­
faut de lung ge a fait perdre à nos
je, Il.... . gens et à nos jeunes tilles
d'excellentes positions de professeur 
et de gouvernante.

On lit dans un des ouvrages de J.- 
P Tardivel: “Lorsqu'un bon Cana­
dien de lie s campaniles dit : c. est dit 
l ied, à croire : il fait fret aujour­
d'hui: !" chemin esl éfret. ici; il ne 
j eut pas marcher dret; .j’ai failli me 
noyer ; il faut neteyer cela; que le 
hou 1 tien soc béni; toè "t moè, ou i­

' m’il jtiirle horriblement mal. 
( Y-t ce appelle par dérision
du canayen l’imitant, cet habitant

Toujours frais
Toujours savoureux

Enveloppe hermétique, en 
nium — jamais vendu a la pesee

*Frali des Plantation!

s exprime absolument comme s’expri- 
maicnt ceux qui, au commencement 
du X\IIe siècle, se piquaient do par­
ler io beau langage.

Cotto prononciation 4 louisquator 
zienne9’ tend heureusement de plus 
en phis à se rapprocher de la raoder 
no; peut-on dire qu9il en est ainsi du 
sens que nous donnons aux mots ? En 
cela, nous allons certainement moins 
vite. Si l’on retrouve en France 
quelques-uns de ces archaïsmes, c'est 
au tond des campagnes, dans la bon 
che des illettrés seulement.

Ln Anglais jovial, qui avait ac 
quis de notre langue une connaissance 
auditive plutôt que livresque, disait 
un jour a lui de scs clients: Assis-toé 
‘rite, pis attends.

•Son visiteur lui dit en souriant que 
e ’était là le langage du siècle de 
Louis XIV.

Louis Xl\ parlait comme cela ? 
dit l’Anglais surpris. Kh bien ! je 
ne demande pas à faire mieux que 
lui. Cela mo suffi t.

F h non ! coin no iloif pan nous 
suffire. Il faut être tlo notre siècle, 
(le notre temps. Si, en Franco, on a 
évolué, la même évolution doit se fai- 
i'c ici. Si les Français de passage 
dans notre province écoutent avec 
plaisir notre langage, c’est que son 
originalité les amuse. De. retour dans 
leur pays, jamais ils ne voudraient 
employer nos mots et nos expressions. 
Le Français est poli, c’est notre visi­
teur, il se garde bien de nous froisser. 
Nous sommes chatouilleux sur lu 
question du parler français, c’est 
connu.

De ce langage démodé, voici ce. que 
dit Théodore Jorau dans son ouvra­
ge: “Le péril de la Syntaxe et la 
crise de l’Orthographe”. “Ou m'a 
reproché aussi. .. de ne pas pratiquer 
suffisamment dans mon recueil ce 
respect de la Tradition dont je me 
réclame dans cette préface... La 
vieille langue avec ses malgré que, 
à cause que, davantage que, aussi ou 
autant connue, etc., cette laugue-là 

fait son tenqis. Nous pouvons ad­
mit cr nos grands classiques sans ser­
vilité. Autrement, nous devrions 
coût inner à appeler nos fiancées nos 
maîtresses, et, pour signifier que nous 
.-munies frappés d’étonnement, nous 
écrier: Je demeure stupide ! Bon 
pour le Canada, dont le français re­
tarde de trois siècles sur le français 
moderne, de parler encore la langue 
du temps de lands XIV.”

Quelque “piquants et savoureux” 
que soient nos “archaïsmes pittores­
ques”, quel est celui d'entre nous 
jui tiendrait à faire son compagnon 
habituel et à recevoir souvent chez 
lui quelqu’un qui dirait; Onsque tu 
vau ? — Mes amiquiés — Ma taba- 
quière — Y fait frotte — C'e.,t é- 
trette ?

En juin 11127 avait lien à l’Univer­
sité de .Montréal un C'.uigrès pédago­
gique de la Faculté des Arts. Voici 
ce qu’y disait le rapporteur chargé de 
traiter de la question du Bon Langa­
ge ;

'Un troisième moyeu de hien par­
le français, c'est d'éviter judi­

cieusement les canadianismes. Ou 
entend par canadianismes de vieux 
mots d'un usage courant aux 
XVc, N\ F <t WIlc siècles, tombés 
aujourd'hui en désuétude en France, 
mais qui ont survécu ici, dans notre 
palier... Le cnnadlnni-me est aussi, 
pour nous, le m<*t créé d • toutes |,iè- 
eos pour exprimer des choses noavel-

“Les premiers, tout en rc -j.ectnnt 
leur provenance et leur âge, nous de­
vons les bannir de notre langage écrit 

■t même, quoique avec minus de sévé­
rité, de notre langage parlé. Nos pu­
rs n'ont pu, dans la lutte qu'ils sou- 
■miieiil pour leur survivance, mettre
jour leur vocabulaire. Nous h* j»»>u- 

vinis, nous, et notre devoir est de tra­
vailler à débarrasser la langue dé­
mets que n’accepte jins le diction- 
aire de l’Académie.”

* * «

Pourquoi le même mot français 
aurait-il deux sens, l’un en France et 
'autre ici 7 Pourquoi un sens en 

deçà et un autre an delà des mers 7 
N 'est-ce pas là diminuer les forces de 
notre langue et l’effriter eomme le 
teiiqis fait des quartiers de rocher 7 
Ne dépassons-nous pas nos droits en 
donnant ici aux mots un sens qu’ils 
l’ont pas ou qu’ils n'ont plus, et en 
aisaut ainsi il«*s doublets inutiles 
l'autres mots qui existent- déjà pur 
filli,urs 1 Avons-nous le droit d’ex- 
n'cer envers nos mots le rôlo'du bri­

gand I’rocliste 7 La mythologie nous 
apprend qu'il y avait dans l’Attiquc 
ou brigand célèbre qui, non content 
le dépouiller les voyageurs, les fai 
.ait étendre sur yrïi lit 'h' for, leu*.
,'imp.it les pieds lorsqu'ils dépits- 
-aient le lit, ou les faisait tirer au 
moyeu de cordages jusqu'à ce qu’ils 

atteignent ln longueur. C’était le 
brigand Procustc, et son nom est res­
té dans l’histoire. N’osl-oo pas jouer 
un rôle semblable à celui de ce bri-

LE PAIN
Par le Dr R.-E. LEE

Isi pain n’est jms seulement notre 
meilleur aliment, mais c’est aussi le 
plus économique, une qualité qu'il im­
porte de prendro en considérât ion à 
une éjtoque difficile comme celle que 
nous traversons eu ce moment. On 
ne se contente plus aujourd'hui de 
manger le pain blanc sous la forme 
familière à tous, mais on le sert en­
core eu une infinie variété de brio­
ches, biscuits, petits pains, croissant-, 
etc., fabriqués avec différents l.\ ja­
de farine. El c’est une excellente 
chose, car en jirésentant le j.nin sous 
ce- formes multiples, on met dans 
les menus une variété qui jilail à 
tous, aux adultes comme aux enfants.

Le pain est une source iinportnnle 
d'hydrates de carbone, élément es­

sentiel pour loitrnir au corps l'énergie 
! il il lui faut, "I de protéines reeons- 

t illimités. Les protéines ih> blé, qui 
.-e trouvent surtout dans le gluten, 
valent les meilleures protéines d’o­
rigine végétale. Le pain, fait au lait, 
graisse, levain et sel, fournit aussi les 
précieuses vitamines, ainsi que des 
matières minérales, ■'•russes et fibreu­
ses.

Le pain, le beurre et le l.rit peuvent 
«instituer un régime alimentaire par 

faitement équilibré. De tous les ali­
ments ordinaires, le jiain et le beur­
re sont les plus riches en calories, n- 
nité adoptée pour évaluer la valeur 
productrice d’énergie des divers ali­
ments. 11 faut cncoiT chaque jour à 
un homme environ 2,7011 de ces ca­
lories pour se sustenter. I ne trauclie 
le pain beurrée lui en fournira lld. 

Le pain et le beurre contiennent 102! 
alories à la livre, comparativement 

à 900 jionr une livre d’agneau rôti, 
705 jiour des oeufs bouillis et. 510 
icur le riz bouilli.

Parmi les divers aliiuenls emjilo.vés 
oiirammont, le pain e-t l’un des plus 

faciles à digérer et ceci à cause du 
vain qui fait lever la pâte, la rend 

poreuse et j>lus facilement accessible

garni que de prendre les mots i rail­
lais consacrés par l’usage en France, 

leur donner ici un sens qu'ils 
ii'ont j»as ou qu’ils n’ont plus, de 
leur imposer une signification vieillie, 
d’en étirer ou d’en rétrécir le sens et 
de les revêtir de la camisole de force 
les obligeant à subir le sens qu’on 
xige d’eux ? Ne faisons pas des 

mots français des esclaves; la signiii- 
ation qu’ils ont dans leur pays d’o- 
igïne, qu’ils l’emportent et la gar­

dent ici. Aucunement., c'est la con­
fusion et l’obscurité du discours qui 
par là cesse d’être français, car, com­
me le dit le poète, ont ee qui n'est 

as clair n’est jias français.
L'abbé Etienne BLANCHARD

à l’netion îles sues digestifs. Le >e- 
vain agit ims-i sur le gluten de la 
farine, l’assouplit, et en facilite la di­
gestion.

il existe aussi certains sous-pro­
duits, formés durant le procédé de 
fermentation, qui donnent au jiain une 
uiveur caractéristique très agréable. 
Le levain accroît encore la valeur nu­
tritive du pain, étant iiès riche en 
protéines et vitamines. Plus grande 
est la quantilé de levain employée 
dans la fabrication du jiain, plus 
«•ourle ci la jiériode de fermentât ion 
et j il u s: grande est la valeur alimen­
ta ire.

1! y a plusieurs années, le houlnu- 
ger et la ménagère devaient faire 
eux-mêmes leur levain, utilisant des 
pommes de terre, du malt et du liim- 
lilou. Aujourd'hui, le levain leur est 
présenté sous une forme commode et 
jimliqui' et. leur assure toujours des 
résultat- uniformes. La consotoma- 
tion du blé, sous forme de jiain, est, 
d. ’inijiortanec vitale jimir le cultiva­
teur. Savez-vous, par exemple, que si 
chaque |icrs«inne au Canada mangeait 
une tranche de jiain de jiltis par jour, 
cela permettrait d’utiliser en une nu- 
née une quantité additionnelle de 
(>,000,0(111 de boisseaux de blé ’

LA SECURITE
AU FOYER

A l’uppiocln* tic la saison froide, 
les «lirecteurs tie la Ligue tie Sécuri­
té <lc la Province <le Québec réalisent 
rimjMMia ce qu’il y a de taire l’édu­
cation de ; tamillcs en ce t|iii regarde 
la séciuï'.é au loyer; ce mouvement 
concerne » n premier lieu (es petit-s, 
qui doivent jouer dans la maison plus 
encore durant l’hiver qu 'nu cours des 
autres saisons.

Pour as jurer la sécurité ties en­
tants au t ver, la Ligue dépêche en 
ce. moment, à tous les membres, une 
lettre « j u i donnent «le nombreux cou­
r-cils émis il y quoique temps par 
Mlle I»o a i mi nd Losh du “Children’s 
Pureau”, Kansas City, Mo.

Ces conseils soûl les suivants: 
“Munisse/ les bouteilles de poison, 

le petites cloches qui sonneront si la 
bouteille est remuée et avertiront ain­
si la mère que ce poison est entre les 

ains d’un entant.
“installez solidement vos mousti­

quaires avec de bons crochets, et pla­
cez des écrans devant le feu.

‘Sur les boîtes de tablettes conte­
nant du poison ayez soin de planter 
des épingles de laçon à ce qu’elles i 
aient la pointe à l’extérieur pour pi­
quer l'eutaut qui aurait le go fit d’y 
toucher.

1 Ayez, toujours une boîte de sable 
votre « imposition afin d'en saupou­

drer 1rs mâ ches et le trottoir glis­
sants.

‘Ne laissez pas les enfants grim­
per sur les meubles.

“Ne mettez entre les mains des en­
fants quo des jouets Uioffcvisifs; les 
échelles doivent avoir dos appuis 
pour les jeunes.enfants; à l’intérieur 
de la maison et à l’extérieur faites 
en sorte quo les petits puissent s’a­
muser en toute sécurité en leur cons­
truisant un enclos de bois ou de 
“beavor-board”; assurez-vous que le 
lit «lu bébé est bien entouré et cou­
vrez le sommier avec un bon canevas.

“Ayez des étuis pour tous les ci­
seaux pointus ou émoussés.

“Toutes les prises de courant élec­
trique doivent être bien protégées 
surtout près du plancher.

4‘Les tils électriques défectueux 
doivent être recouverts de rulmn gou­
dronné.

“Mettez un couvercle sur les seaux 
«t les cuvettes; mettez une garde sur 
les essoreuses.
“Faites installer «les barrières sur 

les galeries «*t près «les escaliers.
“Servez-vous de boîtes de café 

pour les allumelles,”

La Névrite 
est Disparue!

Bannie par Kruschen
“Je souffrais de névrite aiguë 

dans l'épaule et le bras gauche, 
après m'étre exposé à la mauvaise 
température’’, écrit le Rév. HÜ.T 
"Je ne pouvais me lever le bras 
pour m'habiller et j’étais Incapable 
de in'en servir; naturellement la 
douleur était affreuse. Toute 
application externe fut inutile. Je 
pus le remettre à son état normal 
en réchauffent les parties affec­
tées et en prenant tout les Jours, 
de bonne heure le matin, les Sels 
Kruschen dans un grand verre 
d eau chaude. Cela mo prit pres- 
qu un mois à faire disparaître tout 
symptôme de névrite."

Fa névrite est typique de quan­
tité d'autres maux, quelques-uns
minimes, d’autres très graves _
tous résultent d’impuretés dans le 
s:ui;i. Ces nffreuses douleurs sont 
dues à la circulation du sang 
impur dans tout le système et pro­
voquant l'inflammation des tissus.

Pour y remédier, on peut comp­
ter sur les Sels Kruschen, parce 
qulls contiennent Justement ce 
que requiert la Nature pour stlmu- 
.er sainement et normalement vos 
organes Internes.

MORT DE MME 
P.-A. LONGPRE

Mnilnmo U.-A. l^mgjiré (née Co­
rail" Chauvin) éjioiise île M'. P.-A.
Lougjiré. maire «le Sninte-Rose et ré- 
gistrateur du comté de Laval, «*sl dé­
cédé" subitement, chez elle, lundi 
soir, eu revenant de. l’église où elle n- 
vnii assisté à l’office des morts.

Mme Ijong|iré était la soeur de feu 
le juge lleeror Chauvin et de feu 
Léoii-Adoljilie Chauvin, avocat et 
ancien dé|mté de Terrebonne* nu par­
lement fédéral.

Outre son mari, elle laisse dans !c 
deuil : un beau-frère, M. Horace
Longpré, île Montréal, et deux bellcs- 
soeur, Mme Yve Dr Grignon et Mme 
Ijnuis-Phitippc Dorval, ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces.

Noms prions M. P.-A. Lougjiré et 
toute lu famille d’agréer nos sincères 
ondedéanees.

Sans Doute, 
la Qualité est Æ 
Suprême!
Il n’y a pas de méla.te aua*i bonne 
que la marque “BEMA”. Il n’y a 
pas de mélasse aussi pur. Il n’y en 
a pas d’aussi bienfaisante. 11 n’y 
en a pas d’aussi exquise 1
Elle goûte infiniment meilleur et 
est beaucoup plus riche que toutes 
les au très,mélasses. »
Votre table mérite la meilleure. 
Insistez pour avoir cette marque!
Votre Epicier. Ta en Vente! 815

MARQUE r.

BEMA
La Véritable

MELASSE
Extrd Fdncy

des BARBADES

Siu vous 
aimez lin 
sirop plus
épaiseÿplus 

sucré .
ACHÏTEZ

I BENSONS
GOLDEN...

^'Vous obtenez une
NUTRITION 

% SUPERIEURE
MOINS dXrgent[ «.*-«. lv . .

en servant,-

SIROP de MAÏS
EDWARDSBUJRjG

mmm brand
The CANADA STARCH CO., Limited MONTREAL ft.

LES "ENZYMES" DEVELOPPENT L’OISEAU 
DE L’OEUF . * . ASSURENT LA CROISSANCE

DE L’ENFANT
Le corps humain ne saurait se développer et sc garder qu’il y a dans le malt d’orge (qui constitue la base 
en bonne santé sans l’aide des ENZYMES. même du moût de !a Bière Dow Old Stock) réagissent

complètement et permettent aux précieuses propriétés 
Grâce au procédé be brassage Dow, les ENZYMES nutritives de l’orge de passer dans la bière.

La BIERE DOW OLD STOCK vous assure donc cette 
source supplémentaire de propriétés nutritives et forti­
fiantes, tout en étant un breuvage moelleux et rafraîch­
issant. Essaycz-la aujourd'hui... vous n’y perdrez tien !

ENZYMES
Les cnxymes sont des ferments solubles essentiels, présents dans les sucs 
digestifs et dans certains aliments, dont ils transforment les éléments nutri­
tifs de façon à ics rendre assimilables. Sans leur concours, la plupart de« 
êtres vivants ne pourraient trouver leur subsistance dans la nourriture.
Leur action fait partie du processus de vie de la nature, qui rend possible 
la respiration, assure la croissance et entretient les forces.

On constate que le lait en bouteille laissé au soleil possède 
une saveur spéciale. Même 10 minutes produisent un effet 
ajqircciable. — Extrait de la “GAZETTE” de Montréal.
Le soleil peut aussi changer la saveur de la bière, tout 
comme il change celle du lait. C’est pourquoi la Bière Dosv 
Old Stock est toujours mise dans une bouteille verte.

Oüd Stock

SES "ENZYMES” FAVORISENT LA SANTE

^3346895
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Le Coin de Celiber

PRES DE L’ATRE
Dédié à Lisette ....

— Qu’est-ce que le sourire, grand’ 
maman ?

—Mon oufant, le sourire est lin 
îfilet du ciel et n’appartient qu’aux 
petits. Dieu l’a voulu ainsi que seuls 
ceux-là qui ne sont pas meurtris par 
la vie, ressemblent sur la terre aux 
anges de l’au-delà. C’est dans le ber­
ceau qu’habile le sourire. Le petit 
qui s’endort d’une chanson, agite ses 
petits bras, scrute d’un oeil naïf et 
profond le monde qui s’étale autour 
de son ber possède seul le sourire. 
Rien de la vie ne l’inquiète, ni le 
vent qui ébranle lu maison, ni l'ora­
ge violent où se mêle le fracas du 
tonnerre. Tout lui sourit et il sourit à 
tout. Il ne connaît de l’existence que 
la figure souriante d’une maman, et 
cela lui suffit. Pour elle, il sourit 
sans cesse, et si des larmes mouillent 
ses paupières, une chanson fait renaî­
tre bientôt son sourire. Quand il est 
seul, il pense. Dieu seul connaît le 
fond de cette petite pensée.... Li­
sette, cache-toi derrière ce berceau, et 
sans être vue, regarde bien. Ses yeux 
clignotants s’arrêtent subitement. Ils 
se fixent sur un point, là sur le mur. 
Tu ne vois rien, et le petit sourit. Il 
sourit largement, à coeur joie. Que 
voit'-il ? Tu ne le sais pas. Proba­
blement que des anges sont là, invisi­
bles pour lui, les anges que Dieu en­
voie sur la terre, et qui pour proté­
ger les berceaux, étendent sur eux 
leurs larges ailes d’azur. Même 
quand il dort, bébé sourit. Son som­
meil est exquis de calme. C’est l’heu­
re où la maman se penche longue­
ment sur le petit lit blanc, et là, elle 
puise du courage, de l’énergie, du 
bonheur, en laissant planer tout aus­
si déployé que les ailes des anges, 
l’immensité de son amour de mère. Et 
quand il s’éveillera, elle sera là pour 
recueillir son sourire, le sourire d’une 
petite finie que Dieu créa pour faire 
la .joie d’un coeur de maman. .. C’est 
ça le sourire: le parfum du ciel
qu’apportent sur la terre les anges des 
berceaux....

Comprends-tu, Lisette, pourquoi 
nous, les vieilles grandes mamans, il 
nous sied tant de nous approcher des 
berceaux ? Nous les avons bercés 
bien des nuits durant, ces petits ê­
tres fragiles que Dieu nous avait don­
nés.... Maintenant, les deux pieds 
dans la tombe, nous sentons le besoin, 
nous sur qui le soleil décline un peu 
plus tous les jours, de regarder l'au­
rore se lever sur d’autres.... Pour­
quoi ? Le savons-nous î Peut-être 
Dieu veut-il que nos cheveux blancs 
se penchent sur des têtes blondes 
pour mieux nous confirmer que la vie 
n’est qu'un court espace de temps, 
entre nu berceau et un cercueil ? 
Quoiqu'il en soit, Dieu est plus près 
de nous quand les bébés nous sou­
rient.

— Qu’est-ce que la jeunesse, grand’ 
maman ?

— La jeunesse.... Ça ressemble au 
papillon qui vole sur la plaine. Com­
me lui, elle n la beauté, comme hori­
zon le bonheur, comme plaine l’in­
souciance. Elle croit n ln durée du 

'bonheur, et comme l’oiseau, elle a 
des ailes: les illusions. Les rêves 
sont immenses aux vingt ans. Quand 
on est jeune, c'est bon de s’amuser, 
de courir dans les prés, de cueillir les 
roses qui se fanent en un jour, de 
sentir la brise ébouriffer ses cheveux, 
insouciant du lendemain, ignorant les 
chagrins qui comme les nuages, mon­
teront indubitablement quelque soir 
dans le firmament serein de ln jeu­
nesse. ... On ne pense pas à cela.. . 
On se dit: “A moi le bonheur....” 
avec toute la sincérité possible.... 
On prend la vie comme une fête.... 
La jeunesse, c’est un quadrille dis­
cret dans l’allée d'un jardin. En u- 
vant ! C'est la jeunesse qui passe, 
frémissante de bonheur. . . .

Mais, l’automne fait mourir les 
feuilles. Pour se faner, les roses n’ont 
besoin que d’une heure. Il suffit d’une 
pluie pour chasser les oiseaux, et 
d’un orage pour détruire leurs nids. 
Sur le chemin de la vie, la jeunesse 
n’est qu’un coup de vent. Au milieu 
de la fête, on sent tout-à-coup que le 
bonheur est éphémère, et que la réa­
lité chasse les illusions, comme le 
froid de l’automne, les hirondelles. On 
est là, hésitant, stupéfié, rigide. . . . 
Tout est passé... On soupire: déjà 
on est entré dnns la vie.

Tu comprends maintenant, Lisette, 
jiourquoi les vieilles grandes mamans 
aiment aussi les jeunes. Quand on est 
vieux, il fait bon de sentir autoui* do 
?oi la présence de ceux qui chantent 
leur printemps. Qu’importe les rides 
si profondes soient-elles, les cheveux 
que les hivers ont blanchis, les épau­
les courbées sous le fardeau des ans, 
si le coeur peut demeurer jeune. C’est 
le seul plaisir qui nous reste de la 
vie; ce plaisir adoucit nos peines, nos 
chagrins secrets, nos douleurs physi­
ques, et nous nous prenons à dire tout 
bas: ‘‘Autrefois, ça se passait de 
même!” Et tout doucement, sans 
que personne ne le soupçonne, au jar­
din de notre jeunesse, nous revenons 
pour un instant visiter le parterre où 
de nos illusions il ne reste que des pé­
tales fanés.

— Qu’c t-ce que l’amour, grand' 
maman 1

— L’amour, c’est toute la vie. Le 
coeur humain doit aimer: Dieu a vou­
lu qu'il en fût ainsi. L’amour, c’est 
un regard. On se voit, on se croise: 
les yeux causent, les livres plus tard 
«liront quelques mots étouffés, et le 
coeur dira lui-même ce qu’il éprouve. 
C’est un jardin où les fleurs sont 
nombreuses et fréquentent les épines. 
Tout bonheur sur terre doit se payer 
par des larmes: tout rosier au champ 
de l’amour cache des épines. L’a-

* Common! je 
maintiens toujours 
une belle taille?'

“Je mange le Shredded Wheat, 
mais au lieu de crème, je fais 
usage de lait entier—tel qu’il 
vient de la bouteille. Ce genre 
de repas me donne de l’énergie 
et de la vigueur. C’est déli­
cieux et nutritif et facilement 
digérable. Quelquefois, poor 
une variété, j’y ajoute des 
banffnes tranchées ou d’autres 
fruits, mais je l’aime en aucune 
manière.”

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COMPANtjLTD l
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mour, c’est l’attente de l’ami qui 
tarde, les soupirs répétés, les regard 
à l’horloge, les pas fiévreux d’anxié­
té.... Ce 3ont les tourments «le l’ab­
sence, les joies secrètes de 1a venue 
d’une lettre, les promenades, les con­
versations à voix basse, les déclara­
tions hésitantes, les mots doux, les 
premiers baisers pris en cachette, la 
grande demande.... L’amour, c’est 
une bague qui glisse le long d’un 
doigt, un serment solennel, un beau 
matin, des cloches joyeuses, un cortè­
ge de dentelles.... L’amour, c’est 
le nid heureux, le coin discret d’une 
petite maisonnette.... C’est tout ça 
l’amour: ça ne se définit pas. Ou 
l’éprouve: voilà tout.

Quand on est vieux, Lisette, on re­
vient souvent aux pages de sa propre 
histoire. On s'amuse ainsi à refaire 
le chemin parcouru, à sourire sur cer­
tains faits, et rien ne fait plus «le 
bien au coeur que cos pèlerinages au 
passé. On no cesse jamais d'aimer: 
le thème seul varie. Quand on a vingt 
ans, l’amour est enthousiaste et vif. 
A soixante-dix, il a fait place à l’a­
mitié. Les vieux époux, et tu le vois, 
Lisette, sont attachés l’un à l’autre 
comme le lierre aux pans d'un vieux 
mur. Ils vivent l'un par l'autre, at­
tendant lu mort, s<> plaisant quelque­
fois à dire que l’amour est le flam­
beau de l’existence.... On aime à 
la grandeur de son âme: heureux
ceux-là «pii peuvent nu déclin «le leur 
vie se dire tout bas qu'ils n’ont ja­
mais cessé d’aimer....

— Qu’est-ec que le souvenir, grand’ 
maman ?

— Ne t'arrive-t-il pas parfois, Li­
sette, quand tu es seule, de te sur­
prendre à regretter le passé ? C’est 
ça le souvenir. Quand tu seras vieil­
le, Lisette, tu comprendras ce que ce­
la veut «lire: se souvenir. Souvent 
au coin du feu, pendant «pie sur la 
grande table vous jouez aux cartes 
ou aux dés, dans ma grande chaise, 
je me berce. Je ne parle pas: je suis 
an passé. Refaire sa vie, c’est le jeu 
des vieux. Commencer à huit ans, 
faire revivre les premières niméc3 de 
couvent, les poupées, les promenades, 
ressusciter ses premières amours, 
penser à sa première communion et à 
soa mariage, revoir comme en un son­
ge, la maison de jadis, le champ, l’é­
tang, la rivière, faire un arrêt sur les 
jours heureux, effleurer les deuils, les 
chagrins, les maladies, les souffran­
ces.... C’est toute une méditation. 
Regarder autour de soi, compter cel­
les qui restent des amies d’autrefois, 
pleurer sur les morts aimés.... Re­
gretter d’être malade, désirer la vie 
et la santé, se résigner, désespérer 
parfois, sentir qu’on n’est plus rien 
«ut’un embarras, une épave sur le fleu­
ve de la vie, trouver qu’on est «le 
tr:p en quelques circonstances: ça
fait mal souvent. Et puis, attendre 
la mort un coin du feu, ineap file de 
lire, subissant la monotonie de lon­
gue-, journées d'inactivité, prier pour 
apaiser son coeur qui se fait triste. 
Et tout en remuant 1st cendre du 
foyer, remuer lu cendre «le son coeur. 
>Se souvenir, Lisette, c’est malgré tout 

! recommencer à vivre....
La vieille maman s’est tue. Elle 

semble fatiguée et des larmes rou­
lent le long de ses joues.

— Bonsoir, grand'maman, a «lit Li­
sette.

Et déjà, la jeune fille court à l’es­
calier qu’elle gravit. Elle monti: à 
sa ehnmbrc, et prenant dans scs mains 
une gerbe «le fleurs qu’elle a cueillies 
tantôt, elle redescend vers la grande 
salle. Tout doucement, elle s’appro­
che: c’est une surprise «pi’elle réser­
ve ....

Elle s’arrée liant -o.i fauteuil, 
grand’maman s’est endormie. Au 
coin du feu, après qu’elle eût parlé, 
Dieu, pour no pas qu’elle pleurât «la- 
v ntage, sur se.; yeux pour un instant

posé le sommeil. Lisette, assise 
pur terre, contemple ces cheveux 
blancs, cette figure ridée, ces yeux à 
«'.emi-étiints, pendant «pie les lèvres 
«h la vieille femme ébauchent un sou­
rire qui ressemblent de beaucoup à ce­
lui de l'entant «pii «I«* son ben-eau, 
voit «levant lui s’ouvrir les ailes 
bleues des anges, ses garilieris. .. .

CELIBER

PELE-MELE

Lue revue c nmlienne publiait en 
1898 la tant ii« <• ci-dessous «pte j’ai 
modifiée «>u augmentée selon h s eu- | 
prices de l’heure. Il lu t dire que 
pendant trente ans il coule bien <!«• 
l’eau à la rivière. Voici une 1 i-, t * • «h- 
journaux favoris.
Les taules aiment La IV- «■. 
t-es exilés aiment La Rat rie.
Les patriotes aiment lu- Canada.
Les soldats aiment I>■ Devoir.
Les avocats aiment Le I) oit.
L«:s photographes aiment Le Soleil.

Les reporters aiment L’Evènement. 
Les nains aiment Le Petit Journal. 
Los gourmands aiment Le Canard.
Les belles daines aiment Le Miroir, 
lu s bleus aiment L'Illustration.
Les navigateurs aiment L’Etoile du 

Nord.
Les politiciens aiment La Riposte. 
Tout le monde veut L’Avenir du Nord

Qu’y a-t-il de plus fort chez l’hom­
me ? L’instinct de la conservation.

Qu’y a-t-il de plus fort chez la fem­
me 1 L’instinct de la conversation.

Le loustic «pii écrivit ces lignes a 
laissé il l’histoire une célèbre pensée: 
La chose la plus curieuse au monde, 
c’est une femme qui n’est pas curieu­
se.

On dit «pic dans cette période de 
«•rise, le bossu en a plein le dos, l’ne- 
tour fait des scènes, le cocher de fia­
cre s’emballe et le teinturier change 
de couleur.

Tiré «l’une revue:
Si chacun employait le pnpier qui 

lui convient, les enfants écriraient 
sur du papier écolier, l«'s personnes 
tristes sur «lu papier brouillard, les 
personnes frileuses sur «lu papier 
glacé, les danseurs sur du papier qua­
drillé, les fermiers sur du papier pail­
le, les boulangers sur du papier peint, 
les têtes sans cervelle sur du papier 
mémoire, les fous sur du papier tim­
bré.

S’il est vrai que l’habit fait le 
moine, il y a «les hommes qui «le- 
\raient changer d’habit. A ceux à 
qui ira le compliment, je tire une 
longue révérence.

CELIBER

SAINTE-ANNE DU LAC

— Depuis déjà assez longtemps la 
saison de la chasse est commencée. 
Plusieurs touristes sont venus en ex­
cursion dans nos régions. Il y a 
en a qui ont été chanceux d’abattre 
«le beaux orignaux. Nous ne pouvons 
citer le nom «1e ces heureux chasseurs, 
mais nous connaissons les guides. Ce 
sont M. Paul Collin et MM. Ernest 
et Arthur Miller.

L’échevin Uormisd.is Monelte pro­
pose, appuyé par l’éehevin Arthur 
Cyr, «ju’un avis de quinze jours soit 
envoyé aux retardataires pour le paie­
ment de leurs taxes.

Les membres du conseil désirent 
annoncer aux citoyens de Sainte-A­
gathe, que le gouvernement nous ac­
corde la somme de $24,000.00 pour 
différents travaux devant être exécu­
tés au cours «le cet automne afin de 
venir en aide aux chômeurs.

— Jeudi, 22 octobre, a eu lieu, à la 
salle du collège, une assemblée des 
gens de lu ville et de la paroisse, a- 
(in de leur faire connaître le but et 
les avantages de participer à l’Ami­
cale du Collège du Sacré-Coeur «le 
Sainto-Agnthe. Le révérend J.-B. 
Bazinet, curé, a bien voulu accepter 
l’invitation et nous a entretenus sur 
ce sujet. M. l’abbé J.-B. Ohurland. 
aumônier de l’Amicale r. i“po«é à 
l’assemblée le but et l«>s avantages 
que comporteront cette amicale. Le 
Dr Edmond Grignon nous a entrete­
nus quelques instants «les cercles de 
jeunes gens dans son jeune temps et 
il nous a lu quelques passages de son 
prochain volume. Le but de cette 
assemblée était [jour faire du recru­
tement. Actuellement le bureau «le di­
rection de l’Amicale a environ cent 
vingt applications. De plus la direc­
tion annonce que la salle de récréa­
tion du collège est ouverte à tous les 
jeunes gens qui ont demandé «le <lc- 
venir membres de l’amicale, tous les 
lundi, mardi, jeudi et vendredi soirs 
«le sept à dix heures et ils jKmrront 
profiter de tous les jeux «pii sont mis 
à leur disposition.

SHAWBRIDGE
— M. et Mme Charles Giroux, M. 

et Mme A. Boudrias et Mlle Evelyne 
Hotte sont allés rendre visite à M. 
et Mme Reid, à Mont-Laurier, diman­
che dernier.

— Mlle .1. Boisclair, institutrice du 
village de Prévost, «*st l’heureuse ga­
gnante de la prime scolaire accordée 
par le bureau de l’Instruction Publi­
que, remise par M. J.-A. Dupuis, ins­
pecteur d’écoles.

— Mlle Marie-Anne Legault, «le 
l’Ascension, était de passage à Shaw- 
bridge dimanche, en visite chez M. 
Charles Giroux.

RIPON

— Nous avons la douleur d’annon­
cer lu mort do Mme Ferrier Aubin, 
née Yvonne Sabourin, décédée le lü 
dernier, à l’âge «1e 40 ans. Son service 
lut chanté le 19 au milieu «l’une 
grande assistance «le parents et d’n- 
mis. Elle laisse pour pleurer sa perte 
six filles, Juliette, Lucienne, Béatri­
ce, Marie-Ange, Jeannine, Denise; 
trois fils Ainiel, Rolland et Aurèle. 
Nos plus sincères condoléances à la 
famille si cruellement éprouvée.

— M. et Mme Théodore Laframboi- 
se et leurs fils Gcrvuis et Lorenzo, de 
Mont-Oscar, rendaient visite, diman­
che dernier, à Mme Rosario Aubry.

— Mme Albert Subourin nous est 
revenue après avoir passé un mois à 
Ville-Marie, Témiseamingue.

—- M. et Mme Léandre Charlebois, 
«le Plaisance, étaient eu promenade à 
Ripou, dimanche dernier, chez M. 
Mathias Larosc.

— M. Aliléric Labelle, de Saint-Jé­
rôme, rendait visite à M. l’abbé E­
mile Coursol, la semaine dernière.

— M. Arthur Lacoinbe était en pro­
menade, dimanche dernier, chez son 
père, M. Charles Lacoinbe.

-— M. Romuald Séguin et sa fillette 
lluguette rendaient visite à M. O.-R.

Les maux d’estomac 
sont dûs à l’acidité

Comment s’en guérir rapidement par 
un traitement agréable et 

facile à la maison.

Les prétendus maux <l’estomac 
tels que l’indigestion, la dyspepsie 
ballonnement, l’aigreur, etc., sont d,.s 
symptômes d’une ‘‘acidité excessive 
de l’estomac” dans neuf cas sur «liv 
ce qui aigrit les aliments et provoqué 
la formation de gaz ainsi que C(.llc 
«l’une indigestion acide.

Les gaz distendent l’estomac et 
causent uno sensation de ballonne­
ment, de brûlure pénible connue sous 
le nom de crampes d’estomac, pen­
dons «pie l’acide en irrite eu enfiiiin- 
me la muqueuse délicate. En vous 
débarrassant des gaz, vous vous dé­
barrassez aussi des indigestions.

Afin de supprimer l’acidité et les 
gaz, «le neutraliser les acides de l’es­
tomac, de le calmer et d’éviter |«.s 
indigestions, il faut prendre une cuil­
lerée à thé ou quatre comprimés de 
Magtisie Bisuratée dans un peu d’eau 
après les repas ou lorsque l’on res­
sent de l’acidité, «les gaz, des aigreurs 
ou des douleurs. Cela soulage im- 
nu'diatement l’estomac, en neutralise 
les acides, en calme les douleurs est 
d’unS usage inoffensif ainsi «pie «l’im 
coût minime.

Vous pouvez vous procurer de la 
Magnésie Bisuratée en poudre ou en 
comprimés seulement à toutes les 
pharmacies, et son usage journalier 
vous entretiendra lc’stomae en excel­
lent état, lui permettant «le digérer

Séguin. sans l’aide lie digestifs artificiels.

$88,500,000
Payés aux

Assurés et aux Bénéficiaires 
Depuis la Fondation 

$56,000,000 $32,500,000
Payes aux Assurés Aux Bénéficiaires

Vivants Nommés
Les polices de la Confederation Life Association 
sont capables de pourvoir à tous les besoins spéci­

aux en fait cTassurance-vic.

Confederation. Life
3W«e SocUÜ Association. Tarant*, Canada

FELIX GIROUX, SAINT-JEROME
£crioe«-nouj; noua whu t i j«oCr« rsprd—nfanf lo pim.* rappr^cii.

— Un accident de chasse est sur­
venu dimanche dernier à M. Richard 
Constantinenu qui était à chasser la 
perdrix. Son arme partit acciden­
tellement et il fut blessé au pied. Il 
est à présent assez bien pour mar­
cher un peu.

— Mlles Simonne et Rachel Sa- 
bourin, «le Mont-Laurier, étaient en 
promenade dernièrement chez leurs 
oncles, MM. D. Léguré et M. Deslor- 
ges.

— Lundi dernier, plusieurs de nos 
gi’tis se sont embarqués pour travail­
ler au Barek Lake.

r

— Etaient «le passage à Sainte- 
Amie «lu Lue, la semaine dernière, M 
G.-A. Leclerc et M. Aid. Libelle, rc- 
pri-sentants de L’Avenir du Nord.

NOUVELLES
DE STE-AGATHE

M. le maire C.-Huclide Forget, ain­
si que M. Georges I.iboiroii, éelievin, 
accompagnés «le leur éi«ouse, sont al­
I s assister à la convention «le l’U- 
nioii des Municipalités qui a eu lieu 
à Druinmondville les 28 et 29 octobre.

Mardi, li: 3 novembre courant, a 
fu lieu l’assemblée régulière du coti- 
fi il «le Sainte Agathe sous la prési­
dence de M. C.-Hnclidc Forget, maire,
les éehevins J.-Albert Fou nid le,1 . .««orges Liboiron, llormisdas Monet-

,te, A.-.M. Brien, Arthur Cyr, Alfreil
Reid, Jean-Marie Menant étaient
présents.

| Après l’ailoplion des minutes «le 
l’assemblée préei'ilcnto et du rapport 
« 1 r comité «le finances, l’éelievin AT- 
ln-it Fou ruelle propose, appuyé pu r 
lYoheviii Iforinidits Mouette, que l’é- 
«lievin Alfred Reid et l’électricien O- 

ois Don'1 scient autorisés a signer 
les plan et contrat pour cinq poteaux 
«•onj<iin1s, mu la rue Saint Antoine, 
!« «lin I-. poteaux supporteront les fils 
• i< la Bell Telephone Co. et «lu lu vil­
le.

L’éehevin Georges Libuiiou pn.po- 
e, appuyé par l’éehevin Albert Four- 

nelle, «pie l.i salle «le l’Hôtel de Vil­
li .soit louée à M. Moïse I’.npiette 
pour une «lémonstration du FORD.

L’éelievin llormisdas Mouette pro­
pose, appuyé ti.ir l’échevin Albert 
I oiirnelle, qu’avis soit signifié à oer- 
tnins propriétaires de voir à réparer 
leur cheminée sans «lélais, sinon «les 
procédures seront prises contre eux.

d

Depuis sa fondation, il y a plus de 34 ans, 
L’Avenir du Nord s’esl toujours consacré au déve­

loppement et au progrès de Saint-Jérôme et de labelle 
region où le curé Labelle déploya son zèle apostolique. 
Ce journal s’esL ainsi acquis une importance qui gran­
dit de jour en jour en même temps que s’accroît le 
nombre de ses lecteurs. Par sa littérature choisie, les 
nouvelles qu il contient chaque semaine, il est un des 
meilleurs journaux de la presse rurale.

L’AVENIR DU NORD
Abonnement : $2.00 par an. 5c. ie numéro r

L Avenir du Nord peut être classé parmi les 
meilleurs médiums de publicité. Il cuire chaque se­
maine dans des milliers de familles du comté de Ter­
rebonne et des comtés voisins. Une annonce dans ce 
journal est un placement qui rapporte des bénéfices 
certains.



l’avenir du nord, vendredi, o novembre um.

MEMORIAM

MME P.-A. LONGPRE
Les citoyens île ce comte, aussi bien 

que «lu comté Laval, auront appris 
avec le plus profond regret la mort 
,1c madame P.-A. Longpré, née Oora- 
1 e Cliauvin, survenue dimanche soir 
le 1er novembre, à sa demeure à Saiu- 
ti-llose, iomme elle revenait il’assis- 
tei à l’Office des morts.

Elle ét. it réponse de M. P.-A. 
l.iingprc, maire de Sainte -Rose et re­
prit r.itoiir du comté Laval, homme pu­
blic fort estimé et dont les connais­
sances légales et la tranche bonhomie 
en tout un des citoyens les plus po­
pulaires des comtés de Terrebonne, 
Bavai et 1 )eu.\-.Mont ■ gués.

Be de ,it (pii vient de le lTupp. r 
d'une taeon aussi foudroyante lui 
.-cru sans doute bien cruel, car il perd 
en son épouse une femme rcnuirqiia- 
blc par l’esprit et par les qualités du 
cretir. Sa eharité était proverbiule. 
Elle s'occupait beaucoup d'oeuvres 
m> dales, et l’aide discrète qu’elle y 
apportait avec un. zèle inlassable, 
aura consolé et soulagé, nous n’en 
doutons pas, plusieurs iamilles (pii 
pleurent aujourd'hui sa perte.

.l'ai eu l'bonheur moi-même de 
ci imaître cette personne aim. hle et 
je puis dite à sa louange combien id­
le brill, it par son esprit bien fian­
çais cl par l’originalité, dont elle en­
tourait les réceptions dans sa demeu­
re hospitalière, qui laisseront dans le 
souvenir de ses intimes une impres­
sion vivante de.ee que pouvait être la 
véritable tradition canadienne.

Madame Li ngpré était la sueur de 
feu l'botio.i.ble juge Hector Chauvin 
et de feu Léon-Adolphe Chauvin, u- 
voent et ancien d. pitié de Terrebonne 
au fédéral. Elle était au -i la bel­
le-soeur de M. Horace Longpré de 
Mont é..', de Mme Vve IV Grignon 
it de Maie Vve Philippe uorval, de 
Montréal égnlomoi.l. Elle lai-sc ans 
.i plusie if. neveux et nièces.

Que M. le notaire P.-A. Longpré 
t.oiis permette de lui offrir, ici même, 
pcxp’is ion île nos p'n- profonds re­
grets et l'assurance (pie tous ceux 
oui auront connu son admirable épou­
se eu conserveront un souvenir im­
périssable.

Claude BACLE

SAINTE-MARGUERITE SYMPATHIES AU
DR R. LAPOINTEDU LAC MASSON

— Quand nous attendons quelque 
évènement heureux le plaisir qu'il 
apporte parait généralement nioin> 
«crand que le déplaisir (l’en être pri­
vé.

Il est plus héroïque de vivre de 
son chngnii que d'en mourir.

0. Feuillet

— Mardi dernier, a eu lieu, chez. 
M. et Mme lv-P. Gauthier, une réu­
nion de parents et d’amis. On a eu 
musique et danse. On remarquait 
parmi ceux qui y assistaient: MM.
et Mmes Jean Lavignc, Roeh Gau­
thier, Armand Pilote, J os. Mayer, 
Jean McGuire, M. Adolphe Lamou- 
iciix, tous (le Suintc-Mnrguertie, M. 
Oimu Lumoureux, Al AL et Aimes 
"si s Ouellette, Ailem Piclié de Pré. 
fontaine, AL et Aime Hormisdas Alo­
uette, Aime Jules Piclié, AL et Aime 
Henri Laniourcux de Saiutc-Agathc, 
M. et Aime Stanislas Bréard etAnthi-
.... Lamoureux du Lac Mercier, AL et
Aime Hernias Lamoureux de Val-Da­
vid.

-Mlles Flore Quevitlon du Lac Ohar- 
lehois, Henriette, Catherine, Jeannet­
te, M-Punie Gauthier, Juliette et 
Aicttc .McGuire, Alice Villeneuve, Y- 
voune Charhimneau, Pauline, Lucille, 
tieorgine Mayer du Lac Masson, AIu- 
î-iotte Lamoureux, Cécile et Thérèse 
Meilleur de Sninte-Agnthe Liliaimc 
Piclié de Préfontaine.

MAI. Raoul McGuire, Gabriel La­
çasse, Jean-Hubert Richard, Rolland 
fiant hier, Théo et TrelTIé Gauthier de 
Suinte .Marguerite, Yulmorc et Guil­
laume (Huithier ilu Lac Clmrlebois, AI. 
liohert 1 s’ve.i[lie, Théo Desjardins, 
Glanger, René de Bourgeois, de Ste- 
Adè'e, ArmiimlLoiseaii, Patrick Rol- 
hti de \ al David, Roger Ouellette de 
Piéfoiitaine.

Tous garderont un hou souvenir de 
celte soirée.

-AL et Aime J-B. Brunet et leur 
fils Raoul étaient en visite au Lac 
Charlebois, chez AI. Polydore Gau­
thier.

— Aille Mariette Lamoureux de 
Sainte-Agathe des Alonts est venue 
eu vil! ’gin turc quelques jours au laïc 
AI a-' on.

Aille Gisèle Gauthier est retour­
né chez sc.s parents, AL et Aime Jean 

Gauthier, à .Montréal, après un mois 
Je vacances.

Tributs Floraux. — Dr Rosaire La­
pointe, Thérèse et Ghislain Lajioiiitc, 
enfants de la défaille. AI. et Mme 
Ernest Lapointe, Montréal, AI. et 
Mme Georges Lapointe, St-Henri de 
Mascouehe, Un groupe de membres 
du Cercle Saint-Antoine, AI. et Aime 
Eugène Saint-Vincent, Al. et Aime 
Henri Jcannotte, Montréal, AL et 
Aime François-A. Lorrain, AI. et Aime 
J.-Honnisdns Goudreau, AI. et Mme 
Chs.-Aug. Lorrain, Dr et Aime Hervé 
Geoffroy, Alontréal, Dr Chs. Contant,

mille Jules Desloges, AI. d Mme R. 
Palardy, Les Religieuses et é'è-

Famillc J.-B. Prime.ni, Famille Will'. 
Dugas AL et Mme J.-E.-F. Lebeau,

Mme C.-E. AI a i ■ Imiul, Famille A. Lc- 
icay, AI. l’avoi t et Mme J.-P. Bé- 
Inir, Dr et Aime P.-A. Liboiron, AI. 
et Aime A. Théhrrgc, Aille Papineau,

ves de l'Ecole Normale de Sain é Dr L.-P. Marteau, AI. l’avocat et 
rôme. Famille A. Gareau, Alontréal,
Aille Antoinette Roussille, Montréal,
AI. et Mme Joseph Olivier, Sr Marie- 
Dominiea, Alontréal, J.-N. Tensdalc.
Aille Alice Tcasdale, Garde-Malade. AI. Jacques de Alartigny, AI. Léon 
Saint-Jérôme, Aime Alt". Vian, Ailles t Olmrboiineau, Dr et Mme AL Xcilson,

Famille Henri Gi a vais, AI. et Aime 
René Blain, AL Lucien Martin, Fa­
mille Joseph Ci. aideau. Famille Oli­
vier, Montréal, Frères des Ecoles 
Chrétiennes, Kév. Frère J. Roméo La-

Fernande et Yvctto Trndel, Aille Ri­
na Gali]>cault, Montréal, AI. et Mme 
7.. Laroche, Sainte-Thérèse, AL et 
Aime Henri Desjardins, Famille Des­
jardins Elie, Sr Alaric-Aimée du Sau­
veur, Val-David, AI. et Aime Fabien 
Richer, Le Laboratoire Nadeau, Les 
élèves en Philosophie, Les élèves eu 
Belles Lettres, Les élèves en Rhéto­
rique. du Collège Mathieu de Gravel- 

Les séminaristes deFamille Georges Meunier, Alontréal, bourg, Sask 
Le Juge et Aime Amédéc Alouet, Gravelbourg.
Alontréal, AI. et Aime J. Roy, Alont- Sympathies. — AI. et Aime Edouard 
réal, Dr et Aime J.-R. Brais, Aille I.auzou, Famille II. Loons, M. et Aime 
Angélinc Alarchand, Garde-malnde, dis. Giroux. Shawbridge, AI. et Aime 
Alontréal, AL et Aime J.-O. Tessier, Wilf. Prud'homme, AI. et Aime dis. 
-M. et Aline Nap. Lapointe, Verdun, Saint-Alichel, Notaire et Aime Allié- 
Notaire et Aime Gustave Léonard, sigouin, Famille Gérard Laroche, 
-Mme Paul A h élu et ses enfants, Dr M Mine J.-E. Cadicux, AI. et Aime 
et Mme Alt'. Chcrrior. Emile Lauzon, AI. et Mme J-B. Ver-

Télégrammes. — Honorable Allia- 'mette, AI. l'avocat d Aime < 
vase David, Secret: ire Provincial, *
Alontréal, G.-A. Leclerc et Aid. La-
belle, de L’Avenir <!n Nord, Paul 
L'Alrieain, Alontréal, Roméo Labellc, 
Montréal, .MAI. Lasnycr et Galipeault, 
Saint-Jean, AI. et Aime Irénée Tes- 

Jsier, \ nllüyfield, La famille Porte- 
| tance, Alontréal, Sr. Alnrie-Doininien, 
\ Alontréal, I)r ivl Aime .Adolphe La­
marche, Alontréal, F.-A. Desjardins, 
Saint-Jovite, Aille Berthe Contant, 
Saint-Alexis, Rév. P. Joseph Picda- 
lue, Peckskill, N.-York, Rév. WU- 
lrid Piéilaiuc, Gravelbourg, Dr Emi­
le Mathieu, Alontréal, Dr Hervé Lo­

ll. Lor­
rain, AL et Aime Jean Lévcillé, Al. et 
Aime Armand Cyr, Al. et Aime Elie 
-Meunier, AL et Aime Guillaume Cu- 
dieux, AI. et Aime Gaspard Allaire, 
M. et Aime D. 1). Desjardins, AI. et 
Aime René Dumcuchcl, AL et Aune 
G. Filinlrcault, AI. et Aline L.-C. 
Tnilloii, AI. et Aime J.-Edmond Rain­
ville, AI. et Aime Conrad Bourbcau, AL 
et Aime Sylvio Lehel, Aime C. Pré­
vost-Lamarre, F’amille P. Contant . AL 
et Aime Sydney Lnvton, AL Thos. 

jTherrien, Famille Philias Poirier, AL 
et Aime Armand Parent, Aille Jeanne

rue, C S.Y , Alontréal, Ailles Réjaue 
tt Gaby Guénctte, Al. et Aline Henri 
Parent, AL et Aime Bernard Contant, 
AL W.-H. Sanderson, F'amillo Lamar­
re, L’Acadie, AI. cl Ainu J. AV. Des- 
cliambeault, Québec, AI. A,-A. Ali- 
chaud, F'amillo JT. Duval, AL et Aime 
Emmanuel Bertie, Aille Alarchand, 
-Mme Cits. Jouvet, Aime làd. Bouzclli, 
Aime K.-L. Augé, Aille Jeanne Prai­
rie, Saint-,lean, AI. et Aime J. 0. Du­
mont, Aille Dumont, K. Bertie.

THEATRE GEORGES
SAINTE-THERESE

"A mi-chemin du Ciel’’:, tel est 
le film à l’affiche du Théâtre Geor­
ges, jusqu’à samedi. L’histoire sc dé­
roule en un cirque et nous met en pré­
sence d’un conflit amoureux de la 
plus limite intensité. Comédie et su­
jets courts.

Dimanche à mardi soir inclusive­
ment, le célèbre .Maurice Chevalier 
dans “Le Petit Café”. Chevalier, la 
vedette la plus appréciée de Paris 
dans un film parlé français qui vous 
procurera plus d’une heure de fran­
che gaieté et de jolies chansons. Une 
comédie, un lilm-caricature, une re­
vue d’actualité complète ce program­
me, le meilleur de la saison.

— AI. Tictïlé Gauthier, constable 
de Montréal, est eu vacances au Lac 
.Masson.

— Eue soirée a eu lieu chez Ai. 
J.-B. Gauthier. Le chant et la dan­
se furent eu honneur et les invités se 
Mint amusés pendant quelques heures 
t rop courtes.

Aime James McGuire et sa fille 
Jeanne sont allées à Alontréal, cette 
semaine, elles ont fait un excellent 
vovage.

Duquette, Librairie des Clercs Saint- 
grand, Alontréal, Dr Emile Legrand, \'iateur, .Montréal, AL et Aime Alci- 
Montréal, AL et Aime Arthur Paré, Vie Desjardins, Notaire J.-E. Parent, 
Cornwall. AI. et Aline Jos. Limoges, Famille J.-

Lettres de Sympa hies. — Le Oon- G- F'ournelle, Famille Adolphe Clark, 
-(il de la Ville de Saint-Jérôme, La M. J.-E. Precourt, AL et Aime G. La- 
Ligne Anti-Tuberculeuse de Saint-Jé- plante, AL et Aime Jean Dorion, AL 
rôme, Le C. :vB Saint-Antoine, Saint- et Aime Hernias Calve, AI. Camille 
Jérôme, Rév. P. Théodorie, O.F.AL Saint-Vincent, AI. et Aime Geoffroy 
Trois-Rivières, Le Conseil des Che- Lapointe, D. et Aime Ludger Labellc, 
valiers de Colomb, Saint-Jérôme, AI. J Al. Ohs-F.d. Fournier, AI. cl Aime J.- 
F’abio Alonet, avocat, Alontréal, La- A. Lessard, Personnel du Bureau de 
horatoire Desautels, Alontréal, Al. J.- j Placement, Alontréal, Pharmacie Os- 
Al. lorrain, Chicoutimi, Rév. Père car Landry, Aille Augustine Blanc, 
Irénée Lavallée, C.S.V.. Rigaud, Aime ;-M. et Aime 7.. Pelletier, AI. et Aime 
J ose] »li Guénctte, Shawhridge, Soeur Paul Allaire, Famille Joseph Ménard

RavAI.-Aime de Beaupré, Soeur AI. 
moud de Pennafort.

Messe. — Dr Rosaire Lapointe et 
ses enfants, Aime Elzéar Dion. Saint- 
Jean, Aille Florida Dufour, .Montréal, 

! AL et Aime Raoul Labellc, Aime Jou

OIN HOLLANDAIS importé authentique

Aline Jules Dcsormiers, Alontréal, l'a- 
mille A. Lévcillé, AI. et Aime J.-Ar­
thur Dupras, AL et Aime H. Desjar­
dins, Aline P.-A. Séiiécal, Plantage- 
î.ais, AI . Georges, O. I aima relie, Mont­

. jié-al, AL et Aime J.-A. Cfiarbonncan, 
Al. et Aime Pierre Rocher, Alontréal, 
Ailles Saint-Michel, Aime Camille de 

Aline E. Locas, AL 
AL et Aime

80UTEILLE 
DE ÎO ONCES

S 1.15
AUSSI VENDU EN 
BOUTEILLES DE 
2(5oHcts,2.7°

^OONCES’^.00

Plus Agréable 
parce qu’il OSt

Importé/
Aucun autre ne peut égaler la 
qualité et la saveur hollandaises 
antiques de l'authentique Giu de 

12F K u' per importé.
rCocrrntc» po, if* .. .. -

M ■ - - - - '

JOHN de KUYPEH A SON, in.tin.trur.
Mdfon fondé* rn 1693-Hot trrd.m-llnll.nd.

hinvillc, Alontréal, Allie Hélène Al­
lard, Alontréal, Les Dames Patrones­
ses du Dispensaire de Saint-Jérôme, jMartigrn, AL et 
Dr et Aime Bruno Rochon, Aime Nap. J1'* ^mc Georges Allaite 
Boismcnu, Sainte-'rhérèse, AI. et .Mme ;-Tosopli Forget, AL et Aime Léo Hu- 
Gedges Villeneuve, Abbé Léon Bois- |>’oatilt, AI. et Aime IL Asselin, AL J. 
menu, Alontréal, Aime Hyacinthe, j-'sselin, Alontréal, AL et Mme Paul- 
Villetienvc, Saint-Joachim de la Plai- |Ainic Caistong-iav, AI. et Aline J.-i,. 
ne, AI. Raoul Villeneuve, Mme S.-G. I^luc, Al. et Mme A .-P. Implante, AL 

Aille Alaric Hillmann, AL , t Giraldcnu, AI. et Aime J.-

DR EDGAR TURGEON
Gbir«rsicn Dcptistc

a ouvert un bureau A
■ — ST-JO VITE — —

t/vim lato samedis et dimunclies, a 1 année _ 
Spécialités: Extraction des dents sans douleur-Dentiers 
garantis —Couronnes et ponts en or solicit — Plombages 

en or, en argent et en porcelaine, 
o Montréal : 211S. rue Centre. (Wllbank (b.L->)Bureau de Montréal
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Tfye Eagle Lurrçber Go. Ltd
Marchands de Bois de Construction

Bardeaux, Pin rouge, Lattes, Moulures, 

Planc/u rs en bois franc, etc.

Distributeurs de la Planche isolante 
Donnacona .

„ - . ,icn7 îVv, en achetantConstructeurs, e.ot •|1KSC7' *• °
. spécialement pour lambris

intérieur
notre liois prepare

extérieur c

Téléphone 60 Saint-Jérome

La violette, 
et Aime T. Aliclo, Alontréal, AL et 
Aime Louis F'orgct, Montréal, Di et 
Aime. L.-R. Yézina, Abbé Thobald Pa­
quette, Alontréal, Dr et Aime A Dion­
ne, AI. et Aime Arthur Hébert, Alont­
réal, Allies Scully, Saint-Jérôme, Dr 
et Aime Will. Alonet, Saint-Jean, 
Mlle Eglantine Dion, Alontréal, La 
F'amille Courte.nanelie, Alontréal, AI. 
et Aline A If. L. pointe, Les Clercs de 
Saint-Viatenr, Aloutiéal. Aille Ber­
nier, Garde-malade, Alont ri al, Mme 
Will. Dion, Burlington, M. et Aime 
Louis Du rocher, Alontréal, Famille 
Olivier Paré, Saint-Vincent de Paul, 
Ailles A.-E. Je.innotte, AL ntréal, No­
taire et Aime Chs-Ed. Pau/'. Saint- 
Lin, Abbé Albert Laporte, Saint-Ga­
briel de Brandon, Abbé Arsène Gré­
goire, Saint-Barthélémy, Abbé Lucien 
Dion. Saint-Lin, Honorable sénateur 
et Aline Jules-Edouard Prévost, AI. 
et Mme Edouard Villeneuve, Alont­
réal, Dr et Aime Y van Boudreau. Le 
Personnel de l’Unité Sanitaire (1e 
Saint-Jérôme, Ailles R. et R.-A. A ti­
ll neuve, Alontréal, Aille Fubiola Joli- 
coeur, Alontréal, AI. et Aime F..-F. 
Alarchand. AIUo Riverain et Aime 
Thouin, Gardes-AIahules, AL et Aime 
AVilf. Clermont, Saint-Jean, AI. et 
Mme Charlemagne Huot, Dr et Aime 
H. Desehanibault, Sainte-Thérèse, 
Aille Germaine F’ilion, AL et Aime 
Georges Lapointe, Sai il t-! Lui ri de 
Afascouche, AI. et Aime Alt". Ouellet­
te, Terrebonne, Aille Lucienne Yillc- 
hcuve, Saint-Joaeliim, AL et Mme G.- 
E. Hamel, fils, Al. et Aime Ernest La- 
rivière, Alontréal, Mlle AI .-Jeanne 
Aliclo, AI. C. de Alartigny, avocat, AI. 
cl Aime J'.-V. Sabourin, Jean-Paul 
Rolland, Rév. Père (’. Honoré Lesage, 
C.S.V.

Bouquts Spirituels. — AL et Mme 
Arthur Desehanibault, Izi famille 
Nap. Suint-Ongc, Ailles Deslauriers, 
•T.-T. Clément, Georgette Alillcr, Aime 
E. Lavoie, Famille H. Langlois, Alont­
réal, AL et Mme Armand Filion, AI- 
et Aline F’. Gauthier, Ia-s Religieuses 
et les élèves dil Pensionnat de.) 
Saints-Anges de Saint-Jérôme, Fa-

A. Bourbcau, Mine Joseph Boyer, 
Aline Charlem. Alonet, AL et Aime 
Joseph Cardinal, Al. et Aime Wilt’ 
Cyr, AI. et Aime Louis Landry, AL et 
.Mme Henri Parent, AI. et Aline AVilf. 
Alix, Alontréal, AI. l’avocat et Aime 
Hermann Barrette, AL et Aime Anto­
nio Lebeau, AL et Aline Octavien Re­
naud, .Montréal, L'Avenir du Nord, 
F'amille Camille Dion, Aille E Tail- 
lofor, Aille là. Girnldeuii, M. Louis-là. 
Parent, Membre du Parlement, Sain­
te-Agathe, Club ]>.:vid-Piévost, Asso­
ciation Libérale du Comté de Terre­
bonne, la-s Pupilles du F'oyer de St- 
Jérôme, F'amille Hercule Germain,

What
K~Ti made

h i m

get ahead so fast?

SAINT-HÎPPOL YTE
— AI. André F'auteux et son frère 

Gabriel ont passé la tin de semaine à 
Saint -11 ippolyt e.

— Dimanche, AL Joseph Gabier re­
cevait Aime 1. F’iivre ii, Aille FL 
Goliier, AL P...u! F’avieim, AI. Paul 
Courehêmo, Je Saint-Sauveur, AL et 
Aime René L ièvre i l Aille B. Publie.

— Aline Joseph Gohicr est à Sain­
te .Marguerite chez -a fille, Mme Al­
bert Sigouin, depuis vendredi der­
nier.

— AL et. Aime Arthur Goliier (i Al. 
(t Aime ligel F’ournel sont revenus 
enchantés d’un voyage d’excursion. 
Ils ont visité S.'.int-Ddiiat, ltnwdou, 
Saint-Jacques l’Acliigan, Jolieltc, 
Louisevillc, Berthier, Tiaii.^-Rivièrcs, 
le Cnj) de la Aladcleine, l’Assomption 
et sont revenus par Alontréal.

— Cette semaine a lieu notre re­
traite, prêehéc par le R. P. Gauthier, 
eudiste.

— Filaient à dîner chez AI. Adonias 
Vian, (linianelie, AL Armand Vian, 
son fils Jean, et AI. ïhéricn, de Alont­
réal, -M. et Aime Cléophas Vian, leur 
fillette Pierrette, AL et Aime Nnpo

léon Vian et leur (iis Rolland, de St- 
Jérôme.

— Iàn visite chez Al. Félix Maillé, 
dimanche, AL et Aime Oscar Rochon, 
de Alontréal.

— Aime I. Favreau, soeur de AL le 
euré Barbeau, est au presbytère pour 
quelques jours.

LES MEMES PRIX
QU’IL Y A 50 ANS

Le prix excessivement bas des pro­
duits de la ferme inspire à certains 
chercheurs des travaux dont les con­
clusions sont fort intéressants.

Sait-on qu’il y a 50 ans, le prix du 
beurre était précisément ce qu’il est 
aujourd’hui, de même que pour le 
fromage. I-es oeufs au contraire se 
vendent, encore 10 sous de plus la 
douzaine (pic dans ce tcmps-là î

Les prix d’aujourd’hui sont sensi- 
guerre. De 18S0 à 1913, les prix 
bJemcnt ce qu’ils étaient avant la 
guerre. De 1880 à 1913, les prix ont 
varié très peu d’une année à l’nutro 
... Durant la guerre et surtout a­
près la guerre, ces denrées se sont 
vendues à des prix excessivement é- 
lovés. En décembre 1919, le beurre 
valait 18 sous la livre, le fromage 30 
sous et les oeufs SO sous la douzaine. 
Le prix des oeufs a même utteint 85 
sous en décembre 1920.

Si le marché est bas cn 1931, il l’é­
tait davantage cn 1895. En juin 
1895, le beurre se vendait 15 sous et 
les oeufs 10 sous la douzaine.

— On s’étonne trop de ce qu’on 
voit rarement, et pas assez de ce 
qu'on voit tous les jours.

eu
Maintenant vous pouvez positivement 

reconnaître votre anthracite Scranton 
(charbon dur) préféré avant de le brûler.

Il porte une marque de commerce 
(teinte bleu) pour votre protection. i

Téléphonez tans tarder a votre marchand 
et cotnmandez-le en toute confiance.

D.L. éL W. COAL CO., of CANADA, LTD.

. LA COULEUR . 
P^AranTIT-LA QUALITÉ

H. Cousineau Saint-Jérôme

Nouvelle gare de l’Avenue du Parc
Elle desservira la partie nord de Montréal

You've seen men like “.Mac.” 
Always stepping to bigger jobs. 
With the energy and good health 
to realize his ambitions.

So often a promising career 
is handicapped by constipation. 
This ailment frequently brings 
headaches, loss of appetite and 
energy. Ambition is dulled.

Avoid constipation. Just eat 
two tablespoonfuls daily of 
Ke'F.i .g's Ail-Bit am. This de­
licious cereal supplies “bulk,” 
Vitamin I! and iron.

“Bulk” gently cleanses the in­
testines. Vitamin B tones them 
up. Both promote regularity. 
How much better than pills and 
drugs.

Enjoy Kellogg’s All-Bran 
as a cereal. Have 
your wife use it 
in cooking. Appe­
tizing recipes on 
the red-and-green 
package. At all 
grocers. Made by 
Kellogg in Lon­
don, Ontario.
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En haut: Vue générale de la nouvelle gare. Dans le méilaillon: La cuisine du restaurant. 
F.n lus. il droite: La grande salle d'attente.

T ’inauguration de la nouvelle 
i£_i . are de l'Aven je du Tare, dont 
U- l’arifique Canadien commença 
!a construction il y a quelques 
mois, a eu lieu olà.ciellament le 1er 
n.i mbre. Le même jour, la 
vieille gare du Ni le End. qui (lis­
ser : it la partie nord de la ville 
de j les d b t.s du chemin de 
fer. a été de affectée quant au 
r.crvîce des \ o;. ageurs et ne servira 
plu maintenant qu'à la manuton- 
: n du fret. L’ancienne platc-

- • de l'Avenue du l’arc dis-
elle aurai
i un art-rça (les facilité que 

• nouvelle gare offre au j i- 
l.iic vu . .car: t >: le - : r. i. - 
entrai ■: ai iànd sont

Ica.i • •• !
eoiiipri.. ■ ■ ’.
taxis Lrs • • 
avtueUiu.’.ti'' : 
t, irnt le dit. 
nouvelle rue c 
: are de l'Av* 
r-.cx O.'ilvy 
i'.Jqn. Le : soi

'. . e du l’arc, y
d tramways et 
i , * (pii tournent 
. MJe Knd t itee- 
ir formé par la 

• e à l'ouest de la 
*'■- du Bare et les 
■ :o;lxs et Jean 

. i . il le. ranV.iqucs
téléphoniques sont aussi cen

mais un bureau d'affaires est ce­
pendant maintenu au Mile End 
pour desservir cette partie de la 
ville.

Comme point d'arrêt pour tous 
les trains du Nord et do l’Est 
entrant ou sortant des gares Vigor 
(t Windsor, la gare de l’Avenue du 
l'arc sera d'une grande commodité 
pour les résidents du nord do la 
ville, et surtout d’Outromont, 
Ville Mont-Royal et Parc Exten­
sion. La nouvelle gare, édifice im­
posant construit on pierre, au coût 
de $750.000 et s'inspirant des 
styles moderne et classique, fait 
fa. e à l'A \ enue du l’arc c-t à la rue 
lean Talon. Les autos particuliers 
pourront stationner dans un espace 
réservé xp,« iah ment à leur usage 
en face delà gare. I-C3 taxis pren­
dront leurs vu, a goura en arrière 
de la fare, où un espace leur C3t 
exclus! , emejlt consacré. <

La | artie principale de la pure n 
une façade d une longueur totale 
de 234 pieds, une p rofondeur de 87 
piciis et une hauteur maximum de

dont les deux supérieurs serviront 
de bureaux pour les surintendants 
des termini de Montréal et de la 
division des Laurentides, ainsi que 
pour leurs employés subalternes. 
L'aménagement intérieur com­
prend une grande salle des Pas 
Perdus, avec guichets des billets; 
téléphones et télégraphes; un kios­
que de journaux, les bureaux du 
chef de gare et du préposé aux 
bag apes et une consigne. On y voit 
aussi une spacieuse salle d’attente; 
un salon de repos pour dames, un 
fumoir, un salon de coiffure et un 
restaurant.

Un passage souterrain, d’une 
longueur de 135 pieds, conduit les 
voyageurs à une va3te plate-forme 
de 1200 pieds de longueur par 30 
pied.-, do largeur, permettant de 
monter sur les trains ou d’en 
descendre.

Les travaux de construction de 
la nouvelle gare, qui furent confiés 
à la Anglin-Norcross Limited, du­
rèrent exactement 39^semaines et 
on y' employa une moyenne de
i rA Ln^vnvn* *-><««■ nomoirtp
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LA MANECANTER1E
— Nous sommes au regret il ’an­

noncer que le récital îles Petits chan­
teurs ù la Croix île Bois n’aura pas 
lieu, tel qu’annoncé dans notre 
dernière édition. Des circonstances 
fortuites et incontrôlables sont sur­
venues pour contrccarer ce projet qui 
soulevait beaucoup d'enthousiasme 
parmi l’élite de notre population qui 
sc plaît à toute manifestation d’art.

• • •

COUR DE MAGISTRAT
Dans la cause de BEAUDOIN et 

DE GRAND'PRE vs JACK LOVE, 
de Saint-Jovite, accusé d’avoir péné­
tré avec effraction dans la demeure 
de AL de Grand'Pré et qui a été 
arrêté dans le moment où il était en­
core dans cette maison, le juge con­
damna l’accusé au temps passé en 
prison, soit 15 jours.

Quant à l’autre accusation d’avoir 
défoncé deux portes à la demeure de 
M. Beaudoin, la poursuite n’apporte 
pns de preuves suffisantes ]>oiir faire 
condamner l’accusé cette fois.

UN RECIDIVISTE
EST CONDAMNE

Alcide Ouimet de Saint-Jovite, sui 
qui pesaient deux accusations de vols 
avec dommages aux propriétés, est 
condamné par le magistrat Métayer à 
passer quatre mois à la prison de 
Saint-Jérôme pour la première of­
fense et deux ans au pénitencier pour 
abus de confiance envers son patron 
et comme récidiviste.

LUCIEN DESJARDINS de Sainte- 
Thérèse, accusé de tentative de viol 
sur une fillette de 13 ans devra subir 
son procès aux Assises de Janvier. Il 

été admis à caution pour la somme 
lie .*500.00

C. P.-L.
* • •

— Faisaient lu quête dimanche der­
nier:

7.30 lires: Mlles Jeanne Raymond, 
Lauretto Charette.

5.30 lires: Mmes J. Gauthier, Ro­
drigue Boivin, Mlles Marcelle Pelle­
tier, Alma Dufour.

9.30 lires : Mmes Edouard Luuzon, 
René Gauthier, Ovila Guay, Mlle 
Lva Larocque.

• • •

ZONE DE TUBERCULINATION

— Une proclamation du secrétariat 
d’Etat annonce que les comtés de 
Terrebonne et île Deux-Montagnes 
forment maintenant une zone dans 
laquelle le bétail sera soumis à l’é­
preuve de la tuberculine.

* * •

— Un groupe joyeux de fillettes 
se sont costumées fort joliment pour 
ia syrée d'Halloween. Elles ont fait 
quelques visites impromptues dans 
quelques familles amies puis terminè­
rent la fête chez Mlle Jacqueline Bé 
lair, à la résidence de ses parents, M. 
et Mme Jos. Plessis-Bélair, rue La­
bel le.

• • •

— Le terme de la Cour Supérieure, 
sous la présidence de l’honorable ju­
ge Louis Coderre, commencera le 30 
novembre courant.

• • «
— Miles Magdeleine et Thérèse La­

marre ont lait un court séjour en fin 
de sein lie, à Montréal, chez leurs 
grands-parents, M. et Mme \V. La­
marre.

• « •

— Le 39 octobre 1931, a été bapti- 
: é Jo .cph-Rosiiire-Ghislain Lapointe 
fils d . 1) Rosaire Lapointe et de feu 
Mme Irène Pirdaluc. Parrain et mar­
raine, .'.1. et Mme Napoléon Lapointe 
de Yeul n, oncle et tante de l’enfant. 
La po. le.-e • t„it garde Alice Theas- 
dale de Saint-Jérôme.

* * «

V.I DUAU GESTE
DE GENERISOTE

L s Dames Patronucs-.es de la Con­
ference de Saint-Vincent de Paul de 
Saint-Jérôme, ont été très heureuses, 
cotte semaine, de recevoir un magni­
fique cadeau )jour le vestiaire des 
pa uvres.

Ce cadeau, consistant en une grosse 
pièce do lainage, va p: rmettre de pré­
server du froid nombre d’enfants cet 
hiver.

La Regent Knitting Co, par l’in­
termédiaire de son dévoué gérant, M. 
Marcoux, e.-t la généreuse donatrice 
en la circonstance.

Les Daines Patronnesses prient M. 
Marcoux de vouloir bien agréer leurs 
remerciements empressés.

Voici un geste qui va certainement, 
nous l’espérons, susciter des imita­
teurs.

Plusieurs familles, du reste, ont 
déjà pris les devants et méritent des 
éloges.

Les vieux vêtements se défont et 
cm les utilise pour les enfants.

Ou constate avec admiration un ex­
cellent mouvement de charité à Saint- 
Jérôme.

A titre de renseignement, voici un 
conseil.

Que l’on vienne faire une visite au 
vestiaire et que l’on interroge le3 Da­
ines P-tronncsses sur lo3 nécessités 
les plus urgentes.

Nombre de dames, ne pouvant lais 
ser le foyer à cause de leur lourde 
besogne et participer aux activités du 
Vestiaire et de l’Ouvroir, fabrique­
ront ainsi h la maison, avec le linge 
usagé, des vêtements des pins néces­
saires aux pauvres.

Bienvenue donc au Vestiaire et à 
l’Ouvroir, tous les mardis, à 2 heures,

* * *

— John Kennedy, détenu à la pri­
son locale pour uvoir conduit un auto 
en état il’ivresse et causé la mort de 
Mlle Filiatruult dans une collision, a 
failli lui-même mourir des consé­
quences do cet accident.

Grâce à l’intervention du Dr Lud- 
ger Label le, il est eu bonne voie de 
guérison. Le Docteur lui enleva un 
morceau de vitre qui s’était logé dans 
le cuir chevelu, lors de l’accident et 
qui causait de graves malaises au pa­
tient, au point de mettre sa vie en 
danger.

L’enquête préliminaire a eu lieu en 
cour de Magistrat au coin's de cette 
semaine; il a été condamné à subir 
son procès aux Assises Criminelles île 
janvier, au palais de justice à Saint 
Jérôme.

* * * i
Mlles Maigot Filion et. Jeanne 

Gagné, de Montréal, ont passé la lin 
de semaine ù Saint-Jérôme, les invi­
tées de Mlles Fortier.

• • •

Mlle Jeanne Lorrain a reçu à 
l'heure du thé, lundi, pour Mlles Mar­
got Filion et Jeanne Gagné. I-es in­
vitées étaient: Mlles Aline Mar­
chand, de Québec, M.-Paulc, Suzanne 
et Camille Fortier, Réjnne et Pierret­
te Bertie, Simone Costonguay, Roi- 
lande et Louise Marchand, Marie- 
Thrèse Rochon, Françoise Sigouin, 
Pierrette Simard.

• • •

Un surprise party avait lieu di­
manche dernier, chez Si. Rodrigue Lc- 
clair à l’occasion du quinzième anni­
versaire de leur mariage. Etaient 
présents à cette fête intime : M. et 
Mme P.-E. Leelair, M. et Mme René 
Leclair et leur fillette Lise, M. et Mme 
Jacques Leclair, M. et Mme Alfred 
Langlois et leurs deux fillettes Denise 
et Pierrette, de Montréal, M. et Mme 
Lucien Leclair et leur fillette Moni­
que, M. Fernand Leclair. Des ca­
deaux appropriés pour lu circonstan­
ce furent offerts à M. et Mme Rod. 
Leclair.

* * •

EMPRUNT DE $52,000 AUTORISE 
PAR QUEBEC, POUR LE 

CHOMAGE

— La législature de Québec autori­
se la ville de Saint-Jérôme à emprun­
ter la somme de $52,000 immédiate 
ment, sans passer de règlement, afin 
ne commencer incessamment les tra- 
vaur de chômage. La somme se répar 
tit entre le gouvernement de Québec 
et. la ville de Saint-Jérôme en parts 
égales.

Cette nouvelle apportera du récon­
fort dans les familles de sans-travail 
où sévit la gêne avec la situation dé­
sastreuse de la fermeture d’une usi­
ne locale depuis quelques semaines.

* * *

— MM. Charles-Auguste et Rosaire 
Gauthier, étudiants à l’Institut Agri 
cole d'Oka, ont passé la lin de semai­
ne dans leur famille.

• • »
DAMES PATRONESSES DU 

DISPENSAIRE

— A l’assemblée régulière des Da 
mes Patronesse du Dispensaire, tenue 
le 2 novembre 1931:

Il est proposé par Mademo elle L.- 
A. Papineau et unanimement résolu :

Que les Dames Patronesses du Dis­
pensaire ont appris avec un vif re­
gret la mort soudaine de Madame Ro­
saire Lapointe, une de leurs membre.-, 
les plus dévouées.

Qu’elles offrent leurs profonde? 
sympathies au Docteur Rosaire La­
pointe, médecin du Dispensaire.

Que copie de la présente résolution 
soit envoyée à la famille et au jour­
nal l’Avenir du Nord.
Jacqueline de M.-Simard, Secrétaire 

• • •
— Jeudi dernier, le 29 octobre, li­

rait lieu à l’Hôtel de Ville, la premiè­
re d’une série de conférences que la 
Chambre de Commerce a décidé de 
lonner au cours de la saison froide 

pour le bénéfice de ses membres. Cet­
te première conférence était donnée 
par M. Pierre Bélanger, de la Maison

— Il y aura quinze ans le 7 novem­
bre qu’est décédé M. Joseph Labelle.

— Il y a eu 5 ans le fi octobre, 
qu’est décédé le Dr J.-E. Labelle, mé­
decin vétérinaire.• • •

— La Cour du Magistrat est pré­
sidée cette semaine par le juge Mé­
tayer, de Québec, et non par le magis­
trat Lacoursière de Trois-Rivières, 
comme annoncé dans un numéro pré­
cédent. • • •

— Mtre Camille de Martigny et 
Mtre Hermann Barrette sont allés à 
Mont-Laufier, cette semaine, plaider 
devant le juge Patterson qui siégeait
et: cour supérieure.

• * •

—-Une causerie intime fût donnée 
par M. J.-A. Beaulieu à l’Association 
conservatrice centrale du Comté de 
Terrebonne. la- sujet choisi fût “Les 
députés du Comté de Terrebonne de­
puis 1930 à nos jours”. Le conféren­
cier fût présenté par M. Léopold Nan­
ti! en termes élogieux.

M. Beaulieu, fit mention des noms 
suivants: Sir Hippolyte Lafontaine, 
J-.O. Turgeon, Séraphin Bourque, Dr 
McCoullotigh, Auguste-Norbert Mo­
rin, Gustuve-M. Prévost, Louis Si­
meon Morin, Lnbrèchc-Viger, J.-Adol- 
plie Chaplinu, Henri Masson, Rodri­
gue Masson, G.-A. 5rantel, Jean Pré­
vost, A. David, Bruno Xantcl, J.-E. 
Prévost, L.-E. Parent, etc.

M. Jean-Chs. Marchand remercia 
le conférencier.

* * *

ELECTIONS AU CLUE SAINT- 
ANTOINE

LES CHOMEURS A L’OUVRAGE
— L’activité reprend dans notre 

ville depuis quelques jours. Avec l’oc­
troi île la Législature de Québec d’un 
montant de $52,000, quelques centai­
nes d'hommes ont été mis au travail 
dans les différents quartiers, soit pour 
la réfection des rues et des trottoirs, 
soit pour la construction d’égouts. 
Espérons rpie les travaux dureront 
assez longtemps pour permettre à nos 
ouvriers de ne pas souffrir de la sai­
son froide qui sc fait déjà sentir avec 
rigueur depuis quelques jours.

— On procéda aux élections du cer­
cle Saint-Antoine, mercredi le 4 no­
vembre courant.

Furent élus : Président, M. J.-H. 
Desjardins; Vice-Président, Jos. For­
tier; Secrétaire, Camille-L. de Mar- 
ligny ; Trésorier et gérant, Napoléon 
Castouguay; Conseillers: Dr J.-K.
Brais, Alfred Lapointe; Directeur, 
Eugène Saint-Vinecnt.

• • •

DE RETOUR AU CANADA
l,

— Le Rév. Père Roméo Latour, 
s.v.p., fils de M. et Mme Alf. Latour 
de Montréal, visitait tous les mem­
bres de sa famille, le 29 octobre der­
nier. Revenu d’Europe le 2G octobre 
dernier, après sept années d’absence, 
le Père Latour fut ordonné prêtre à 
Rome en juillet 1928, lit de l’ensei­
gnement à Kain et -exerça ensuite sou 
ministère à Lille, en France. Le P. La­
tour vient d’être nommé temporaire­
ment au Patronage Laval, à Québec. 

« « *
AU SEMINAIRE DE

SAINTE-THERESE

—- Le 12 novembre sera célébrée au 
Séminaire de Sainte-Thérèse la fête 
traditionnelle de la Saint-Charles.

Le programme comporte:
A 9.30 lires , messe. — à midi, ban­

quet; — à 1.30 lire, séance.
• * «

— Une personne qui gagne sa vie a 
perdu la somme de $10.00, tout pro­
bablement dans l’église paroissiale, a­
près l'office des .Morts, dimanche der­
nier, entre 4 lires et 4.20 lires de l’a­
près-midi.

Prière de le rapporter à l'Avenir 
du Nord. Une récompense est promi­
se à la personne qui le rapportera.

— Afin de venir au secours des chô­
meurs de cette Ville, la Gatineau 
Power a décidé d'entreprendre cet 
automne les travaux qu’elle.se pro­
posait d'exécuter le printemps pro- 
ch. in. Déjà 25 employés suplémen 
mires en bénéficient.

PAROISSIALE

AU CONSEIL
MUNICIPAL

Lundi soir, le 2 novembre 1931, il 
y eût une session rgulière du Conseil 
Municipal sous la présidence de son 
honneur le maire Alfred Chômer. Les 
éelievins Aubry, Giralilcau et Laçasse 
étaient à leurs sièges respectifs.

Adoption des minutes lues par 
e greffier de la Ville.

Le Conseil Municipal s’informe îles 
taux d’électricité que la Gatineau E­
lectric C'o. entend charger à la Domi­
nion Rubber eu prévision de la réou­
verture de l’usine.

En plus les éelievins se proposent de 
rencontrer MM. Eugène Marchand, J. 
Brown et Claude Lorrain, officiers de 

Gatineau Electric Co. à la .succur­
sale de Saint-Jérôme, afin de faire en­
tente sur la réduction des taux d’é­
lectricité en notre ville. Le conseil 
municipal charge le greffier de s’en­
quérir auprès de la commission des 
utilités publiques des taux chargés 
aux différentes municipalités, de mê­
me importance que Saint-Jérôme, a­
fin de faire la comparaison.

Le trésorier de la ville, M. A. C. 
Vian, donne avsi de préparer les es­
timés budgétaires pour 1932, afin de 
donner son rapport au conseil muni­
cipal pour la fin de l’année.

La ville lie peut donner lu permis­
sion aux Petits Chanteurs à la Croix 
de Bois, (l’occuper la salle municipa­
le, pour leur concert proposé de ven­
dredi prochain, vu la rareté de l’ar­
gent et le chômage qui sévit en notre 
ville. Quelques éelievins trouvent 
préférable d’encourager nos oeuvres 
locales avant les autres, et à cet ef­
fet il est proposé de donner gratui­
tement l’usage de la salle municipale 
aux révérendes soeurs du Bon Con­
seil, pour une séance organisée pur 
les jeunes filles du Patronage, le 17 
el le 19 novembre courant.

la? greffier donne lecture d'un avis 
•lu rôle d’évaluation de la ville de 
Saint-Jérôme. Une quinzaine de pro­
priétaires soumettent leurs griefs au 
conseil, afin de faire diminuer l’éva­
luation de leur propriété. Quelques- 
unes des demandes sont prise; en con­
sidération et parmi celle -là, une di­
zaine obtiennent un rabais.

Plusieurs cas d’hospitalisation aux 
divers hôpitaux de Montréal, sont 
acceptés sous la loi d’assistance pu­
blique.

MM. Laurendeau & Laurendeau, a­
vocats de Montréal, donnent avis d’ti­
ne copie en anglais et eu français, 
qui sera affichée à partir du 2 novem­
bre jusqu'en décembre à la porte de 
l'Hôtel de Ville en rapport avec do- 
tiuvaux de barrage qui seront faits 
afin d’. Ugmcnter la pression de l’eau 
u l'usine de !u Regent Knitting Mills, 
de .Saint-Jérôme.

NAISSANCES

21 oct.: Marie-Thaïs-IIuguette, fille 
de René Auger et de Simonne Beau- ! 
champ.

21 oct.: Marie-Blanchc-Béatrice lil- j 
na Lortie.

24 oct.: Marie-Paule-Aline fille de 
h de Joseph Beauchamp et de Din- 
Chs.-Edotturd Labelle et de Yvonne

PACIFIQUE

PETITES ANNONCES
TARIF DES PETITES ANNONCES
1 insertion..................................60c.
3 insertions..............................$1.00

Espace environ 1 pouce sur 1 co­
lonne.

Dr ANTONIO GODIN 
Yeux, Oreilles, Nez, Gorge.

3433 St-Denis Montréal
H Arbour 7878

sera à son bureau à Sainte-Agathe 
des Monts (Tour du Lac). Tél. 8 

Samedi et dimanche 
14 et 15 novembre

CONFECTION DE ROBES ET 
MANTEAUX. — Spécialité: Four­
rures faites sur ordre et réparées, ou­
vrage garanti. Prix modérés. Mme A. 
Miron, Modiste, Rue Beaucage, près 
Castouguay, Saint-Jérôme.

3 f. fi-11-31

Sainte-Marguerite du lac Masson: 
— Terrain de 125 pieds par 410. Ma­
gasin de 30 pur 51, 7 écuries, garage, 
finis en bois de la Colombie. Bonne 
place de commerce, vendra $1200.00, 
$000.00 comptant, le reste à termes 
pour prompt acheteur.

Hôtel près rl’une .station pour é 
changer pour terre. Voir immédiate­
ment M. Joseph Goliier de Saint-Hip 
polyte.

AVIS — A partir de cette date, je 
ne serai pas responsable d’aucune 
dette contractée par qui que ce soit, 
en mon nom, sans un ordre signé de 
ma main, Henri Guéiiette, Saint-Jé­
rôme, ü novembre 1931.

3 f. fi-11-31

ONDULATION PERMANENTE —
Croquignole spécial à $5.00. Procédé ù 
l’huile $8.00 deux pour $15.00. Qua 
tro ondulations à l’eau iloitnées gra­
tuitement. Ondulation marcel, au pa­
pier au Komol, shampoo et massages, 
coupe de cheveux. Mlle C. Chalut, 242 
Suint-Georges, Saint-Jérôme. Tél. 3G2.

3 f. 2-10-31

CAFE GRANDEUR — 324, rue 
Saint-Georges. Sous une nouvelle di­
rection. Tables pour dames et mes­
sieurs. 21 repas pour $ü.5(J

SOLLICITEURS DEMANDES - 
Si vous êtes sérieux, actif et ambi 
tieux, vous deviendrez votre propre 
patron et vous créerez un avenir so­
lide et profitable en détaillant à domi 
cite une ligne de ICO produits domes 
tiques garantis. Aucune limite à vos 
profits qui peuvent varier de $25.00 à 
$100.00 par semaine. Système comp­
tant. Seule compagnie du genre ex­
clusivement canadienne. Ecrivez pour 
catalogue c-t détails à 
LA CIE DES PRODUITS FAMILEX 
4785 Est, Ste-Catherinc Montréal

CHAMBRE A LOUER avec usage 
de cuisine. Donnerait le déjeuner 
Dame ou Monsieur. 49. Rue Lcgault 
on 18G Ave Parent.

1 f. 30-10-31
VENEZ AU MAGASIN DE 

SECONDE MAIN.
R. ROMEO ROY, Prop.

419, Labelle St-Jérôme
ATTENTION — M. Arthur la- 

blanc vient de sc procurer un non 
venu char, le fameux Auburn, 7 gran­
des pinces. Il annonce qu’il est à la 
disposition de sa nombreuse clientè­
le et amis comme par le passé et mê 
me mieux. Le tout à des prix très 
raisonnables. N 'oubliez pas de son­
ner 352, Tél. de Saint-Jérôme Taxi.

3 f. 30-10-31

Foulez-vous gagner de l’argent 
dans votre temps libre. Nous avons 
une intéressante proposition lucrati 
ve à offrir à une couple de jeunes fil­
les ou garçons. Pour plus amples in­
formations, s’adresser au bureau de 
l’Avenir du Nord, I7ü Ave Parent, 
Saint-Jérôme.

' /•.' r c"avor IV-' -vc."OYh'M.'iZK—'l AU Aoev - _

GAGNEZ 6.00 k 10.00 PAR JOUR 
Cagnex tout en apprenant métier Méca­
nicien d'an to, de batterie*. de Soudure 
autogène, Vulcanlaateur, Barbier. Bon­
ne» poei lions. Ecrivez ou venez voir. Li­
vret d'information* Gratia.

DOMINION TRADE SCHOOLS 
1107 BLVTJ. ST-LAURKNT. MONTREAL 

livrer o de t-Uceroent zrmtolt—4 trvvvTv la Cauda

Caftes pfofessioppelles
ré'HI ^ <r\

DR R. M. NEILSON
MEDECIN et CHIRURGIEN 

SAINT-JEROME

Téléphone : Bureau et Rés. 00

Gaston Gibeault
Avocat kt Phocukkuk 

de la société légale 
Bourassa & Gibeault
STE-AGATHE DES MONTS

TELEPHONE 258

A. COURCELLE
ELECTRICIEN 

Ouvrage général. — Spécialité: 
Réparations de Radios.

30, ST-VINCENT STE-AGATHE

Bélanger & Bélanger, comptables li- Desjardins.
mciés de Montrai. Le conférencier 

avait choisi comme titre à son tra­
vail “La comptabilité dans le com­
merce et l’industrie.” Nous devons 
des félicitations nu conférencier qui a 
su traiter la question en maître. Le 
président de la Chambre a présenté le 
conférencier en termes choisis et l’a- 
ualyse de la conférence fut faite d'u­
ne manière très habile par le vice- 
président.

En un mot, cette soirée fut un vrai 
régal pour toutes les personnes pré­
sentes.

Il est regrettable qu'il n’y en ait 
pa.-, plus qui assistent à ce» causeries. 
Tout le monde en peut certainement 
retirer un grand bénéfice et il semble 
que chaque membre <!<■ la Chambre de 
Commerce devrait se faire un devoir 
(l’assister à ces conférences et par là 
d’en assurer le succès.
(Communiqué) Le Secretairem m •

— M. et Mme A Caron ainsi que 
Mme J -A. Kelly et sou fils Bobby 
tous de Montréal, étaient de passage 
ù Saint-Jérôme pour quelques jours
chez leur mère, Mme Dr J.-E. Labelle.

• • •

— Mme Dr J.-E. Lubelle donnait 
une partie de cartes, lundi 2 novem­
bre, à l’occasion de la visite de ces 
enfants.

• • •
-Mlle Rilu Labelle, de Montréal,

HORAIRE DES TRAINS DE 
VOYAGEURS

2fi oct.: Maric-Blanche-Yvonne li le 
de Louis Cyr et de Eva Lcbcau.

27 oct.: Joseph-Jcart-Jacqui'i-Rn!-
land fils de Moïse Sigouin et de Dé­
lia Sigouia.

2fi oct.: Joseph - Ro.sairo-Ghi.slii i :i 
fils du Dr Rosaire Lapointe et de Irè­
ne Picdalue.

28 oct.: Mnrie-Carmen-Gilbertc, fil 
le de Aldérie Chalifoux et de Yvonne 
Bertrand.

28 oct.: Jo:,< ph-Loiiis-Murie-Dcnis
fils de Arsène Richer et de Amélie 
I jirocque.

29 oct.: Joseph-Victor-Roger li!: 
de Georges-Aimé Tassé et Simone 
Grenier.

29 oct.: Mnrie-Jt amiine-.A lim- fille 
de André Rouleau et de There e Rou­
it au.

30 oct.: Marie-Thérèse Marguerite 
dfille de Lucien Giroux et de Flo­
rence Bélanger.

31 oct.: Joseph -Jacques fils de S ■ 
loinon Saint Denis et Blandine Boi­
leau.

1er nov.: Marie-Agathe-Pauline Gi­
sèle fille de Wilfrid Méa; ril et Ai: r 
the Fulker.

2 nov.: Jort-ph-Vii-tor lli-ririénégil- 
de fils de lferménégildc Doré et «b 
Béatrice Corbeil.

MARIAGE

27 oct.: Jérémie Godard et Exili

VERS LE SUD, quittent St-Jérôme
! No. 438 0.30 a.m. dimanche excepté
! No. 442 8.22 a m. dimanche excepté
No. 440 9.20 a.m. dimanche seul.

!N’0- 130 1.20 p.m samedi seulement
No. 152 5 17 p.m. dimanche excepté
Nu. 158 8.08 pua. dimanche seul
VERS LE NORD, arrivent à Saint- 
Jérôme

i No. 137 10 20 n.m. tous les jours 
No 135 12.50 p.tn. samedi seulement 
No 115 2.20 p. ii. samedi seulement 
No. 157 4.20 p.tn. dimanche excepté 
No. -101 7.40 p.m. sam. et. dim exc. 
No 103 12 40 n.m. sam. et dim seul.

Le vov. geurs sont priés de remar­
quer, que la gare dn Mile-End étant 
! e mée, l’anêt se fait maintenant à 
la nouvelle gare de l’Avenue du Parc.

A \ l'.NDRE ... Pour cause de ma-
lîidei. Deux maisons avec garage et 
hangar, tout en parfait ordre, aussi 
terrain à bâtir à 200 pieds des limi­
tes de la ville de Suint-Jérôme. Lu­
mière et téléphone S'ad rossei à Jo 
repli Chadès, Saint .1 'ré» ne. Tél 
154-S-1-2.

3 f 23 10-31

A cell es qui son t a nilii lieuse,.. 
Gros salaire. Grande ileniaiale à 
celles qui veulent apprendre. In 
culture de Beauté et In Coiffure. 
Joignez le plus grand système du 
Canada. Diplôme décerné.

Ecrivezpour Information
A C A D É M I E M A K V E I,

» Slr-C.uilirrlnn F.«l - - M„nlr/’nl

J. PAUL VERMETTE
COMPTABLE-PUBLIC, SYNDIC ET 

FIDUCIAIRE
Règlements entre créanciers et 

débiteur
A DMINISTRATION GENERALE 

Chambre 1404, bâtisse “Aldred 
507 PLACE D’ARMES, MONTREAL 

Téléphones: HArb. 02C1-0202-02G3

Charette & Labf.llf.
Comptables — Syndics de Faillite 

Edifice '*La Sauvegarde” 
Chambre 41

152, N.-Dame Est Hontreal
Tél. HArbour 4373

Téléphone 310

Raymond Raymond
Avocat et Procureur 

349, LABELLE, ST-JEROME 
Samedi et dimanche à Sainte-Agathe

Dr Pierre-A.Liboiron
Téléphone 307 

Chirurgien-Dentiste
292 St-Qeorges St-Jèrôme
Prés coin Legault et St-üeotgcs

B. P. 93 Tél Bell 60

L. L. LEGAULT, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

LACHUTE, Qué.
a*r .

J Téléphone 70 CONSULTATIONS §
9 heures à 9 heures s

1p Iïgi Liiiirurgien-uen Liste gS fj
Kj En haut du Woolworth jg
^ 299, rue Saint-Georges Saint-Jérôme jg

Dr Charles Contant
Chirurgien-Dentiste

Assurances Générales Feu, Vie, Automobiles,
Maladies et Accidents

Venez vous informer de nos prix avant de placer vos assuran­
ces ou bien téléphonez-nous. 20 ans d’expérience, service par­

fait et surtout honnête.
ï T riémpnt 439, rue St-Georges

Téléphone 171J_________ Saint-Jérôme
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La saison des grandes pluies approche. Vos toits sont-ils 
à l’abri des orages d’automne ? Vous devriez vous en assu­
rer dès maintenant et. pour les mettre en bon état, leur 
donner uue application de

Ciment Seal-Rite à base d’amiante
(Garanti pour 10 ans.

Adressez-vous à noire représentant local, M. ANTONIO 
BOIVIN, marchand de Meubles, 02, ave. Legault (Tél. 191)

Montreal Imports Ltd
2139, rue Beaudry Montréal FRontenae 9026
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•• TELEPHONE 440

Parent & Lacroix Enr.
DANS L’IMMEUBLE PARENT

MANUFACTURIERS DE MONUMENTS DE GRANIT, 
MARBRE, Etc., Etc.......................

402, Rue DU MARCHE Vis-à-vis le Poste des Pompiers ; \
I ' i-.f-J-l-l. J. ». T-.«—»__ v T » •■»_? » « » » » « « ■TTT. i < a i * ici i * 1 1 1 fa T i'T TT 'l**»* 'l*,P*r*llT,I,lrTMi*'l"I,T

Votre radiateur est-il
bloqué ou endommagé ?

Nous réparons et redressons tous 
h-s modèles de radiateurs sur le mar­
ché. Mandrins de radiateurs rempla­
cés en deux heures; nous les faisons 
à nos ateliers. Nous fabriquons les 
carrosseries et les garde bouc. Toui 
ouvrage garanti.

Nous vendons aussi les accessoires
d’automobiles.
Attention spéciale aux commandes 

d’en dehors de Montreal

Detroit Radiator Co. Ltd.
301, Ontario ouest, près Blenry

IIArbour 6766 Mon t rén
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Albert R.Cloutier

DECES

21 oct : Dame Napoléon Amount 
i née Régina Lamarche) 42 uns.

25 oit.: Dime Philins ,Saint Jac­
ques (née Albertine Méeulomuie) 42 
ans.

25 net : Marie-Berthe Roelo n, 19 
me; 8 moi ;.

26 oct.: Dame Rosaire loi pointe
née Irène Ptedalue), 31 ans 8 mois.
29 net.: Trcfflé Maher, 25 ans 9 

mois
2 nov.: Joseph Ronuald Paquette, 4

L. P. LALONDE
COMMERÇANT FOIN ET GRAIN 

Spécialité :
LIVRAISON PAR CAMIONS 

ST-LIN DES LAURENTIDES Qué. 
TELEPHONE No. 0

THEATRE REX
Vendredi et samedi: Hoot Gibson 

dans “Triker Trick” avec série, co­
médie et news.

Dimanche et lundi: Maurice Cheva­
lier, en français “Valso d’amour”, 
appelé en anglais “Smiling Lieute­
nant”, avec cartoon, news, actuali­
tés françaises.

Mardi, mercredi, jeudi: “Un hom­
me en habit”, magnifique vue fran­
çaise avec actualités, comédie et car-

Marcliand général
SPECIAUX DI 

BISCUITS ASSORTIS 
Spécial 3 lbs pour .... •—jOC

POMMES FAMEUSES 1ère
qualité 4 lbs pour............

F.ISCUITS SODAS Christie
2 btes pour.......................

SAUMON BLANC
2 btes pour.....................

BLE D'INDE grosse boites
Chacune..........................

TABAC Brunswick
Spécial la lb....................

PIERRE A BRIQUETS
3 boites pour..................

GRAISSE PURE
20 lhi pour ............

25c
25c
25c
10c
19c
25c

2.35

2.19

Ces prix sont pour dt

A \ EN IJ KL Lot - <]«• terrains
court mils et itou eniistioit à vendre 
dans les Luurenl ides. Puni' informa­
tions s’adresser à M A■ tiim C.riiè 
re, Piedmont.

3 f. 30-10-31

Ferme-Neuve, F. Q.
LA SEMAINE

POUR MESSIEURS
PALE’l’O T S IMPERMEABLES noir 

doublé;: chamois brun. L'article 
par excellence pour les pluies (l'au­
tomne. Grandeurs 34 à 42 f}
Spécial à....................

RUBBERS noirs pour 
hommes. Spécial .. .

RUBBERS pour garçons
Spécial............................J .-VJ«J

RUBBERS pour hommes. Hausse en 
cuir, 12 poures. Notre O
spécial pour..................

Un lut de CHEMISES l’LANELLET-
TE pour hommes. 95c

i comptant seulement

ARTHUR D KM LUS &. FILS 
( ,'ONST R U CT K U RS — Bois et ouvra­
ges de peinture, Pierre et Ciment. 
Travaux exécutés proprement à un 
prix modéré. New Glasgow, co",,‘5 
Terrebonne. Phone 15 -r-23.


